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GRAND TRONC DU CANADA.

Changement des Trains.
R permettre aux Entrepreneurs de com-

pléter les cuvrages rur la nouselle partie de
lu ligne, ouverte récemment pour les fins du com-
merce du printetnps, le el après le 10 octobre,les
trains passagers en allant n’iront pas plusloin
que Sherbrooke et les trains en revenant arrête-
ront à Îsland Poud. Les trains, depuis cette date,
marcheront comme suit, jusqu’à nouvel ordre:
Laiesant Montréal pour Sherbrooke à 8,30 u, met

3,00 p. m.
Laimant Sherbrooke pour Montréal à 7,00 à. m.
Laissant Portland pour Island Pond à 6,15 a. wn.
Laissant de pour Gerbaà 1,30p. m.
Laissant do pour Souib Paris à 4.50 E m,

les pla-Las trains ci-lessus arrôteront à toutes
ces iutermétinires, .

trains pour le fret laisseront Longueuil tous
les jours à 9,UU 8. m., arriveront à Portlantle jour
suivant à 3,00 pm.et laisseront Portland pour
Longueuil tous les jours à 7,20 8, m., arrivant à
Lonignenil le jour suivant à 2,00 p. m., pour l’ac-
comodement des agers entre Sherbrooke et
Island Pond, un char pour les pasiagers sera
attaché au train du fret, laissant Sherbrooke après
l’arrivée du train de 3,00 p. m., et de Montréal et
de retour laissera à 12,00 le même soir,

8. P. RIDDER,
Directeur-Général.1 oct,

 

Er
LIGNE DE LA MALLE ANGLAISE ET

DES ETATS-UNIS,
“ vid

CHEMINDEFERCENTEAL
DE

VERMONT.
BOSTOMET NEW-YORK.

rr
AUX PLACES INTERMEDIAIERS,

Premier train—Mulle et Express—Laisse
Montréal à 6,30, 2. m., Rouse Pont i 8, a. m.,
et arrive à Burlington à 10, Jonction de la Ri-
vière Blanche 3,30, p. m., (dine) Concord 4 3,30,
Lowell 4 5,80, Boston à 6,30, p. m., Bellows
Falla d 2,30, p. m., Springfield 4 8, Worcester i
7, New-York vid Tray à 8,15. p. m. ; Fitchburgh
Norwich, Hartford et’ New Haven deus la nième
après-midi, ;
Second train—Par I’Express—Luisse Montréal

4 5,30, a.n., et Rouse Point, & 11,10, ame, arri~
ve à Burlington à 12.30p.m à Northfield, 145,
(dine) & la Junction de In Riviere,Blanche, & 3,
50, p. m.; Coneord, 345 ; Brston, 4,45 ; New
York vid Rutland et Troy, & 11,00. p.m.

Troisième train—Accommodement—Laisse
Montréal à 5,89, pm., et Rouse Pont à 7, et
Burlington à #,20, p.m., pusse la nuit « Mont
lier, lu capitale du Vermont, et arrive à Lowell à
11,30, a.m.. Boston, 12,50, p.m., Worcester, 1,
p-m., Springfield, 12m., New-York, 12,30 le
jour suivant.
Cette route offre nux voyageurs, soit par affai

tes, soit août par plaisir, des avantages que ne pré-
sente ancune autre ligne ; elle paxse par les capi-
tales de Vermont et du New-Hampshire, et les

ines les plus pittoresques et les plus fertiles de
IsNouvelle Angleterre,
Le public voyageurest informé que Ia compa-

gnie du chemin de fer Central de Vermont, à des
chars commodes et neufs aver les ventilateurs pa-
tentés de Hovey, voyageaut du et au sud de Mont-
réal ; cela empêche la nécessité de changer de
chars,affaire assez désagréable pour le voyageur.
Pour billets, &c., s’afresser au bureau de la

Co nie, No. #7, rue des Commissaires, entrée
ua milieu des bâtisses de Mullins, directement
Vied-via le quai du steamboat ¢ Québec,” Mont
tréal.
Première classe, prix pour Boston vid Lowell,

Lawrence et Fitchburgh, $5.
T Première, Classe, prix PoeFous $3;

roÿ, $2,50c ; Burlington. +
’ £7con, Agent,

PAUL MONDOUS,} Agents dans les pricipaux
M. McCALLUM, Hôtels.
8 sept.

Académie de Berthier.
À réouverture des classes de cet établisee-
meut est fixéeau MERCREDI, 14 SEP-

TEMBRE,à 2 heures P, M,
Cette maison, placée sous le contrôle immédiat

d'un corpe de Directeurs éclairés et amis de l’é-
dueation, pourvoit à l'instruction des élèves, au
moyen le professeurs séculiers dout le savoir
s'est mûri et perfectionné par une expérience de
plusieurs aunées dans l’art d'enseigner. Les lan-
gues Française et Anglaise y sont l'objet de soins
tous spéciaux et y sont apprites dans lours plus
grands détails, les Directeurs ne perdant point de
vue la nécessité de former des jeunes gens capa-
bles pour le commerce et l’industrie,
M'Comme les élèves qui se deatinent aux profes
sions libécules, sout, aux termes de la loi, tenus
de connaître la langue latine, les Directeurs ont
jaxé convenable d'introduire un cours classique
dans Plostitation. Ce cours, établi depuis trois
ans, te composer pour cette année de trois clas-
ses latines bien distinctes, éléments, syntaxe, mé-
thode et versificntion. Le plan d’études, confié
dans son exécution à l'habileté reconnue de mat-
tres qui out vieilli dans l’enseignement, offre aux
familles ls double avantage d’un cours acudémi-
que et d’uh cours classique, ux choix de l'élève
qui se destine au commerce, ou qui veut se lan-
cer dans ln carrière d’uneprofession libérale.
Le tiant et salubre village de Berthier compte

plusieurs bonnes maisons de pension qu ne lais-
sent rien à désirer à la sollicitude des parents,
tant sous le rapport du comfort matériel que sous
celui d’une stricte surveillance exercée sur la coi-
duite et la moralité de leurs enfants,

Prix pourl'année scolaire,
Cours classique. .
Cours académi 9
Berthier, 6 sept—trzi

La Compagnie de Montreal
POUR 1°EXPLOITATION DES MINES,

CariTAL £309,000,—en 60,000 parts de
chaque.

VIS est cos présentes donné qu'un Divie
A dende de CINQ chelins par partaur les 43,

 

 

   
    

402 parts émises de celle Compagnie, à été dé-
cla yable an bureau de la compagnie, en cet-
te cité, le et aprés le QUINZIRME jour d'UC-
TOBRE prochain.
LeLIVRE DF, TRANSPORT,sera fermé de-

puis le premier au quinzième jour d'octobre, y
is ces deux jours.

coumprie cos jours UGH ALLAY,
Président,

N. B. Lea actionnaires en 1éclumant lee divi-
dendes devront produire leurs certifieats.

Montréal, ter. Septembre 1853-13
AS
+300 boîtes Ferblane IC

100 caques À, Ÿ, 10 clou de lets à cheval ot100 caques KR, 8, étampé D

wd r

apte°°icononeHaRT_
AUX ACHETEURSEN GROS DU HAUT

ET DU BAS-CANADA.

“  #ORLOGHS, HORLOGES,
À VENDREà

tenduj d'HORLOGES AMERI-
U RTScaps celle faites à la der-

nidre façon. A. PRACOCE,
) sept. #8}, rue NosrwDame.

 

Bureau du Chemin de Fer
Quebec et Richmond.

Québec, 7 Février 1853

AVIS
ST par les présentes doué aux SOUSCR IP.
THURS d'Actions ou PROPRIÉTAIRES

du Chemin de Per de Québec et Richmond, que
le PREMIER jour de Février courant, il a été
résolu par les Directeurs de la dite Compagnie
qu'il serait fait Sept Versements, d’une Livre
courant chaque par action, les dits versements
étant Les premiers erdonnés, la dite somme d’une
Livie, par chaque action payable comine suit,
savoir: Le preraier versement le Quatorzieme
our de Mars prochain ;-—le deuxième versemen
le Quinzième jour d'Avril prochain ;—le troisiée
me versementle Seirième jour de Mai prochain ;
—le quatrième versement le Dix-Huitième jour
de Juin prochain ;—le cinquième versement le
Dix-Neuvième jour de Juillet prochain, lesixié-
me versement, la Vingtième jour d'Aout prochain
et le septiome versement le Vingt et Unième
jourde Septembre prochain. ;
Eten conséquence, les dits Souscripteurs ou

Propriétaires d’Actions dans le dit cherfiin de Fer
de Québec et Richmond, sont par le présent re-
quis de payer les dits versements d’une Livre
par action entre les mains du ‘Trésorier de la dite
Compagnie ou des agents dûment constitués d'i-
celle. au Bureaude lu Compagnie, en la Haute-
Ville uela CITÉ de QUEBEC, Rue Bude, les
ou avant les jours ci-dessus respectivement men-
tionnés,

THOS LLOYD,
11 fév —; Secrétaire

Aux Charpentiers et autres.
ACHINES pour réparer les Dents cassées

s rondes et de Moulin, des meil-
levres marques, avec Coins du meilleur Acier.
TOINÇUNS pour donner du chemin aux scies

rondes et de Moulin.
Sets de Scies d'Acier de différentes descriptions.
ESSIEUX DROITS pour Scies rondes.
MANDRINS pour Scies rondes, meillleure

qualité, complèts, avec des boites de cuivre.
LIMES pour scies de moulin ¢t autres des ma-

nufactures de ‘* Wm. Greaves & Fils,” et de
+ Spear & Jackson,”

— AUSSI :—
Fn mains et qui doivent arriver par les pre-

miers vaisseaux, scies rondes du meilleur Cast-
Steel des manufactures de ‘’ Spear & Jackson,
et autres, assorties, 3 à &) pouces, scies de mou-
lin, 44 à 73 pieds, et croix coupées 5 à 7j pieds.

À vendre au

MAGASIN D'OUTILS DE MONTRÉAL,

ENSEIGNE DU MARTEAU,
No. 01, Rue Si. Paul,

Montréal, 14 avril

A VENDRE,
FINTURE BLANCHE EXTRA FINE,

P en quarts et eh boîtes de ferblanc,
âne de Plomb frais, No. 2 et 3, dans du

ferblane, Rouge de l’Inde, Smalto, Ultra-
marme, Blene, Vert de Brunswick, Vermil-
lon, Ocre Jaune, etc.

HENRY CHAPMAN & Cie.
20 août 1853.Aie

  

 

AINTENANT EN DEBARQUEMENT
45 bariques
B caisses Eau de Vie de Martell,

100do. rouges
20 bariques et quart de caisses Eau de

Vie de Mattoil,
185 douz. Eau de Cologne, Genuine
100 boîtes Chanielies Stearine.

HENRY CHAPMAN & Cie.
20 août.

DE LAGRAVE & Cie,
No. 38, DANS LA RUE NOTRE-DAME

Chatean Lafite, St. Julien
et Champagne.

ES soussignés offrent en vente les vins sui-
vaute, savoir : Champagne mousseux, ve-

nant d’une des premières maisons d'E
Chateou Labte, reçu en ligne directe des
taires du Château, en double fût, et en ca:
ne doz. de bouteilles ; St. Julien, Sauterne, Vin
de Grave, Hock, Liqueurs, Hauvette, Porto et
Madère. Aussi quelques Conserves alimentaires
et quelques Parfumeries,

DE LAGRAVE & Cie.

  

    

 

Orgues.
ES sousignés sont prête à recevoir des
conmandes Jove Pans, pour des ORGUES

HARMONIUM, d’une qualité supérieure, de la
fabrique d'Alexandre, ou de M. Bain, deux
des premiers manufacturiers de Paris,

DE LAGRAVE er Cin.

Cloches d’Egtire.
LESuussignée ayant toujours été dans Pha-

bitude depuis plusieurs années d'importer
des CLOCHES d’EGLISES, informent les lubri-
ques qu'ils aout toujours en relations avec la
maison MEARS x1 Co., de Londres,et qu'ils
peuvent toujours an faire venir, telles que celles
qu’ils ont fait veris pour Boucherville, l’Industrie
at St Rémi, par jeux de tross ou séparées.

DE LAGRAVE er Cin.

FROME GRUYERES,Jère qualité.
À Vendre par

DELAGRAVE zr Cie.
ree Notre-Dame

 

 

juin,

ROBERT DEAT,
PREMIER PRIX,

MANUFACTUREUR DE VALISES.

AVG RUE NOTRE-DAME, 394
MONTREAL.

Vin de Madère.
I FS sotisrignés sont maintenant à preparer
À leurs listes annuelles pour les ordres de J.

HOWARD, MARCH & Cie. pour le meilleur
Vin de Maière, délivrable ici l'automne prochair.
Le peu de vendange en IR32 la probabilité d'a-

ne pareille calamité «lurant La présente saison, de-
vre engager les parties à profiter de cette oces-
SOR pour se puocurer leur assortiment,

. HENRY CHAPMAN & Cie.
juin Agents

16iin,

pour Howard March & Ci

Pompes à feu de Lepage.
Î KE sousrigné travaille en ce moment après

LA plusieurs POMPES À FEU, de différentes
Kramieura et de di nte prix, qui seront eche
vées tout prochainement. Ceux qui désirent pro-
téger leurs propriétés contre l'incendie sont in=
vités à venir visiter son atelier, fuvhourg St Joo
seph. ANT. LEPAGE,

BICEPELE
ne

Si 4,; YERVONIBIVTRS.
——

ES CLASSES RECOMMENCERONT
4 JEUDI, 16 PREMIER SEPTEMBRE

prochain. Cette ÉCOLE eat toujours tenue
sur le même pied, ind“pendante desCom-
miseaires inBurest’Thiam

 

PSE

8 roux qui ont des réclamations contre le
faillite de JEAN-HBrs. RICHE,de t. Be.

noët, ment pride de les faire parvenir au soussiguéii oa PREMIER NOVAMBRE prochain
F. & J. RENAUD,

Cem'onaires, Montréal, 17 sept. 1853— de
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Etablie en 1803,

COMPAGNIE D'’ASSURANCE DU GLOBE

DE LONDRES.

CAPITALUN MILLION,
TOUT PAYE ET INVESTI

DEPARTEMENT DU FEU.

ES soussignés nommée SEULS AGENTS
4 pour TOUT LE CANADA. ( La Cité de

Montréal-exceptée.)
Ils assureront des risques à des taux avantagenx

et sont autorisés de payer les réclamations sans
référencer à Londres,

Département sur l'Assurance de la Vie.
Untarif réduit sur les taux pour la vie en Ca-

nada, sera prochainement établi.
Bureau—BATISSE CUVILLIER,rue St. Pierre.

RYAN, FRÈRES & Ciz.,
Agents du Globe,

 

 

1 fév.—a Montréal et Québe

Cinq-Mars & Frère.
MAGASINS

RUE MeGILL ET RUE SAINT PAUL,
IENNENTde recevoir par l'importation
d'automne, uni assortiment choisi pour eux

sur les marchés d’Augleterre, de France, d'Al-
lemagne et des Ftats-Unis,et qu'ils continueront
à vendre à des prix trés-réduits,
Ayant toujours à leur emploi les meilleurs

tailleuts de la ville. ils se chargeront de toutes sor-
tes d'ordres pour habillemunt, outre l’assoitiment
considérable ut varié qu’ils ont déjà en main et
qu’ils sont prêts à vendre à des prix trés-réduite.
Dans ces magasins, on ne fait usage que des

meilleures étoftes et des meilleures fournitures, de
manière que fout acheteur trouvera son compte
et tout À sun avantage enallent faire des achats
dans les magasins de Cing-Mars & Frére , rue
McGill et re St. Paul, coin de la Douane.
§ sept.

 

MAGASIN

oresflansoy LIERS

GPR,ST.
COIN DE LA PLACE JACQL ES CARTIER,

RUE ST. PAU,

F soussigné à l’honneur d’annoncer à ses
nombreuses pratiques, tant de la ville que de

la campagne, qu'il continue son commerce com-
me par le passé et au même lieu et qu'il est prôt
à leur fournit tous les articles dansaa ligne.

Il a aussi tout ce qu’il faut aux cordonuiers en
fait de cuir,formes, &c.

ANDRE LAPIERRE.
Montréal, 23 mai

A COMPAGNIE BRITANNIQUE AME-
4 RICAINE des TERRES a noma.é JO-

SEPH GIBB ROBERTSON, Fck., de Shere
brooke PREMIER COMMIS de Lette Compe-
gnie en Canada.

L’Inspection générale des TERRES de la
Compagnie et toutes affaires regardant le BOIS
de CONSTRUCTION, l'exécution de ces ouvra-
get, la surveillance &c., servant comme ci-levant
continués sous la responsabilitd de JOSEPH
PENNOYER, Fc,

Les communications pour les affaires de la
compagnie. peuvent être adressées à Mr. RO-
BERTSON, au Bureau de lu Compagnie à Sher-
brooke.

A. T. GALT,
Commissaire

fo

LARD A VENDRE,
EE Soussignés ont en main une grande
quantité de LARD des différentes qualités,

savoir :
MESS, première qualité,
MESS mince, premiére qualité,
PRIME mess
TRIME et CARGO,

— AUSSE:—
RigAmortiment complet de toute sorte de FA-

Une grande quantité de POCHES de TOILE
du pays.
Pe L. RENAUD & FRÈRE,
9 juil. Vis-d-vis |leMarché Ste, Anne.

CHS. LECLERC,
MARCHAND A COMMISSION,

ST. TIYACINTIIE.

™MFrécemmentarri.é el&vendres
144 tons et qrts Bruno Silva Tons Vin de

Porte de différentes qualités
36 barrig et qre vieille Fau-de-Vie de Martel!

2us page Riz de Patua
10 caisses Magnésia noir
K3 caisses Moutande * Hesketh Davis & Co.”

300 rames Papier à écrite
—AUSEL :

480 caisses Blanr de plomb Na. 1, 2 st 3,
14 juit HENRY CHAPMAN & Cix.

ue ve cman. RUE81. Sacrement
J PROVOST.

AVOCAT,
Rue St, Vincent, au-dessous des bureaux de La

Minerce—1 juinem|
A VENDRE,

UNE QUANTITE DE BRIQUES,
D'UNE HONNE QUALITÉ.

—atret=

DU BOISDE SCIAGE.
S'udresser à

J. W, DEMERS,
Rue Latour, ouan Quai

 

Buraau de la Compaguie Brit.
Américaine des Terres.

Sherbrooke, 4 juillet 1853.

    

  

Brant
SUCIÉTÉ D'AURICULTURE

pv

COMTE DERICHELIEU.
VIS est donné qu'un concours pour la dietri-
bition des primes pour les meilleurs anie

maux, produits agricoles, manufactures domestic
ques et Hatrumente aratoires sera tenue à Kt. Ours,chef-lieu du comté, le 12 d'OCTOBRE 1853,à $
heures A. M.
XF" Pour le détail primes,at les conditions

au conconrs, voir les' ches.

JOHN GEORGE CREBASSA,FE,
Sorel, 17 aout R53--27 des

- AVIS.
UTRS personnes ondettées envers la nuc-

JL cession de ru LOUIS JUSEPH HARKIN,
tr eon vivant de In cité de Montréal sont priées
ile venie régler sons le plus bref déles avec les
honssignés, et celles qui ont des réclamations con-
tre la dlite succession sont priées de prérenter leurs
comptes atesi aux notissignés, les exécuteurs tes-
tamentaires du dit «défunt, et à l'adresse auivents :

Messire P. H. HAKRIN. Ptre.,

 
 
 

Archévaché de Québec,
JOSEPH REAUDRY,

7 aout ; Marchand de Montréal

Apprenti Talileur,

N JEUNE HOMME rre tUbcmeAPPRENTITAILLEUR vos
nie la com je bete .person PedAREEU, Avr.

21 juil, 1994 Rue NutreDame 

T. PA RISEAU,
No. 10 aus BONAVENTURE,

Près de la Place d Foin,

TLE NT toujours un assortiment
complet de MEUBLES de MENA-
GE faits avec les plus beaux bois
et avec la plus erance solidité. qu’il
vendra à des pax trés-réduits.
Teçoit ausni des ordres pour meubles

faits à comm andes, et il répars les asnciens meu.
bles au plus court avis. ! espère mériter une pare
ti du patronage public.—13 avril,

C. D. STUART,
15H14, RUE SAINT PAUL,

OFFRE EN VENTE.

EMDE-VIE—de 4 Martel,” + Denis Mou.
nie,” Vignoble Uni, Sazerac (anpérieur)
Guimurd et Tarseona

GENIEVRE—de “ Deknyper” * et + British,”
en barrique ou eit paniers

VINS—Port, Sherry et Mader, én buril où en
bouteilles

FAU-DE-VIE CHERRY, PORTER et BIÈRE
eu bouteilles et rase vieux en barsique

THÉS—Vent et Noir, de différentes qualités.
4 mass.

MONTREAL, BAS-CANADA, JEUDI MATIN6 OCTOBRE1858.
PHILOMENE--THAUMATURGE.

Air de la chanson: # Ruse du Paradis,
&c,” du cadre de laquelle jai tiré celle-ci,

 

Je dumisoru pour ioù mes trésors Les plus chers.

Hit wes collede perte, et man painis çe maire

À le blauvrhe taçade, où briil-ut nulle ¢pbuire,

Tumi. Let pour los Qui saeurs sur auvil arlge,

Viens, views, ius bie wimg, Lot se ul as rues amours ;
Jésus 10 66 ul espuut, Et tons foulcue suprêsee,
J'ai tout quitté. le monte, cu brfleut dundérie,

Pour n'’attacher À toi, {bis) touxers, toujours |

(0) Jesuis Elle de toi, j'ai des danauts, de Por:

Ui beau prune cet veus ses régions lomiames,

Pour mie dire & gramux àje l'aune avec trausport,

Veux-tu briller parmi les soavesguies. .
Viens, viens, mon bien Qué, Lui soul ns ttes moura :
Jésunmon veul capuir, etmost boshieur suprêsee,

Jai vaut quintd, lr monde, wi brillant dain,

Pour natinbes 8 toi, (bie) toupoers, lowpass

  

Loin, ah! loin de ma, prince héntier dep Céearn !
Garde tats sceptre 'or, tes IGOUX, 18 corm

Phe mon divin époux, je suv los éteralarde :

Bi tn savais le taslieur pur qu'il dome 1...
Views, viens. mon tien sing, 100 seul 0 vues armors
Jesus mwseul espole, #8 smn tonlieur saprème.

Jul tot quitté. de monde, ma brillant disdéme,

l'our m À fon (bia) ugours, toujours * 

NOUVEL ASSORTIMENT
be

MARCHANDISES DE GOUT,
DERNIEREMENT RECU

Pr le comanigné. cogsintant eu: Compagnois des Da-
nies, Paiierxd cartes. Hoites de toilette, Fiotes de

Toilette montées enargent, » Fleurs Françaises avec
lex vines, Registres, dés jungles a Chities, Bou
eles d*Oreillus vis Comil, 1 A Manches, l'orte-Care
ten eu ergeitl, Anneaux et ichete montde en diamante,
Ohaines et Mracelets, au bel ansorument de Livres
de Prières. Evratnits, F Eesille de ‘Fartur, avec,
oi nasortiment ordi Montres, Iijraitenies, ete.

Montres, Eloriagee #1 Biouleries répurdes par des ou-
vriers expérimentés, à des prix radeuntiables.

IL PEACOCK.
10 roai-a. 064. rue Notre-Dame.

  

  
  
  

 

   

 

IMPORTATION DU PRINTEMPS.

EPICERIES
JOHN LONG,

224, SUR LA RUE SAINT PAUL.
reçu et uffre en veute :
100 Houcauts cascontiade

Love l'aquets, thés envois, Iryson,
Towonkay. ‘Fwenkays
Old. Hymn. Young
Hyson. tiunpowder
Tuiperini Sauchang,

ke, ke.,
280 l’aquets T'alse
60 Unuses sllumettes
300 Huates haseng« boteantiéa
1000 Cotée de cuir de Glasgow pestmieur ordingire.

—Als .
Café, vert et rôti, Poivre, Gingembre, musçades. rlons,

raped routard. poivre, annee) riz, emigois. pierre bleue,
de fusée, sdsgos regle. pipws. taki, sca
aie ak, Wik da Breil, sisnindea, pusine, pei
Coratie, bude à anlede, vinasgre, oncisaste

Youde Gentbnie, salts, chaiulelles apermacéines. papier,
«als. vignres. talme. nhac conpd, huile de castor, pombe §
Doutuger, conden & tae) de Liverpool, sel chauffé su
mel, Le. ke.dtme

 

   

  

  
 

PARADIS &LAPRICAIN,
No. 96, Rue Notre-Dame.

Lessoussignés
NT l'honneur d'annoncer à leurs pratiques
et cupublie qu'ils ont reçu par les premiers

arrivages, des Marchandises de goût et d'étape et
en attemlent encore prochénement. Leur aæsortie
ment est MAINTENANT ao GRAND COM-
PLET et ne le cède en rien aux meilleurs éta-
blimements de la cité,

PARADIS & LAFRICAIN,

 

14 juin.

Commis demandé.
N demande un COMMIS d'expérience dans
le commerce de la campagne, Si après quel-

ques mois de service, celui qui l’emplaiera en est
vatisfait, il sern disposé à lui donner une part dans
les profits du commerce.

S'adrester par lettre affranchie au bureau de
La Minerve—25 juin,

 

  

MANUFACTURE CANADIENNE.

MACHINE A BATTRE

RODIER,
AVEC AMÉLIORATIONS IMPORTANTES,| P*;

Patentéer.

 

’
E Soussigné en offrunt ses remercuneuts au
public pour encouragement libéral qu’il

en à reçu, presai la liberté de linformer qu'il à
maintenant agrandi son établissement, et qu’il à
un plus grand nombre de MACHINES à BAT-
T E que l’adernier, ce qui lui permet de ra-
sisi Les coltivateurs où les personnes qui déai-
reraient acheter quelques MACILINES à UAT-
TRE, sous le plus cours délai. Fes qualités
supérieures des Mactines construites par le Souse
signé oùst pu être appréciées dans les diverses et
nombreuses parties cit ved où il en a envoyées ;
les rerti (icats qui ont été donnés nu Raussigné
pardes personnes respéc'ablée et connaiseanter
qui ont acheté chez lui, sont une prenve par-
fete de leur supériorité. Le Founsigné saisit
cette occasion pour informer le publie qu’il
vient d'obtenir un Brevet d'invention en date du
20 juin dernier peur les sméliorations impor- |
tantes qu'il a introduites dans la construction de ses
Maclaines. |! arrange les MACNINES à DAT-
TRE: qui ne fonctwnrent pes bien, soit par
l’uss ge, soit par le défaut de construction on du
mécanisme. Les Machines du Soussigné wont

ra.aties pour le pouvoir, la solidité et ia qua-
fe die Pouvrage. Les Cultivateur ot les personnes

jui désirent acheter une MACHINE à BATRE
ju premier, ordre, soit pour un Cheval ou pour

deux chevaux, sont respectucusmment prices de
ne post le laire avant de visiter l'Etablissement
du L'smigné No 99 Rue St. Joseph, vis-à-vis la
Bram erie de Dow, ou 4 son ancienne Boutique,
Petite tue *.. Terre,oe haut du faubourg St.
Jouep:1.—Conditions libérales,

! €. & RODIER.

  

12 juillet,

mag asin de Marchandises Seches |
ADAMB VEUVE À BRAULT tout en

N remerciant ses nombreuses pratiques et lv
public en général de encouragement libéral
‘elle en à teçu, les informe qu'elle à recu par
es premiers arrivages un des meillews nesorti-
ment de marchandises lrançaise, anglaise et umé-
ticaine, qu'elle vendra à bien peu d'avance ot see
ra très libérale envers les marchands de ta @am-

voudront bien l’encouruger,ne qui v
tar Kue Notre-Dame, No. 90,   

         

   

 

dans le v ) aps .
songes ni à réclamer eos saint ministére, ni

ganisation, Xp
dition, elles se reformaient pour Pexpédition
suivante avec des éléments nouveaux.
plus hardi et lo mieux inspiré ce jour li mare
<hait à la tête des autres ; si son plan échouait
et qu’un de ses compaguons trouvât mieux,

devenait soldat, "
lui-même, le plus habitué Jde tons à se faire
obéir, remit [le commandement à Pimousse

Qui puurcan low de toi, Sdsus, camblar won va
Oh! tu quéssédles seul l'atyeur pue qui constate,

Et qui pénêlre l’hrne, ever des traits de veuf

de n'ai d'atirnits qu’à ta douce parcle,

Viens. vieis, mon hivi sind. Loi seal as ines aor :

Jéaus monseul espair, ct uton bonheur suprême,

déni tout Uitte, le monde, un brillant diadéine.

Your nu'ataches à toi (bis) toiguure, toujours !

x. 

(1) $e. Philoméne dail du range royal et fut recherchée

en marisge par PEwperenr Dicelétien qui w'ayaus pu

l'otitenie ha fit conduire au sappdice,

Indisirio, septembre 1853,
—_

Mélanges Litlérairce.

LES CHOUANS.

JAMDE-D'ARGENT ET MONSIEUR JACQUES,

 

 

(suirE.)

4,
LEA SUCCESSEURS DE JEAN CHOUAN.— COMMEN-

CEMENTS DK JAMDE-D'ARGENS.— MONSIEUR

JACQUES.—LEUR ENTREVUE.—ILS ORGAN(-

KENT LA CHOUANNERE DU MAINE.—ATTA-

QUE IN! HOURG D'VSTILIMÉ.—JAMBE-D'AR-

GENT ET LE GENTILIIONNE.

U eortir de table, le pro-

avait pris congé et était
reparti; je pus interroger
plus à laisse M. le Mon,
qui, de son côté, ine ré-
pondit plus librement. II
me raconta comment la

révolution l’avait surpris presque au
rorlir du sémitcaire et à peine ordon-
né prêtre. Livré à ce premier et pa-
cifique enchuntement d’une ferveur
satisfaile, 6zts regret du passé, heu-
reux dits le présent et attendant les

joies éternelles de l’avenir, il ne comprit rien
aux caléres du peuple. Coutraint de se rélu-
gier daus sa familie, il continua A y étudier
sea livres, à cultiver ses fleurs, et à attendre,
sous les charmilles, que lieu eût apaisé les
cœurs violents, Sa mère,viville el aveugle,
le retenail au Jogi ; on iguoruit son retuur

aire ; pendant longtemps,nul ne

 

  

d s'en armer contre lui. Retiré «lans sa soli-
tude comme dans une île, il entendait gron-
der l’orage sausen éprouver les secousses.
Quelques meuliants, qui continuaient à sol-
liciter une auméne chaque jour plus rare à
travers les villages dévastés, lui apportaient
tous les vendredis des nouvelles de Ia guerre
civile. Ile lui avaient appris les premières
expéditions des frères Chouan, Ja destruction
«de l’armée catholique, et les nouveaux effuris
tentés par les bandes d’insurgés.
Ces bandes, formées de Vendéens fugitifs

auxquels s’étaient{joints un certuin nombre de
Manceaux, n'avaisnt encore ui chefs ni or-

Dispersées après chaque expé-

La

il l’accaptait à l'instant pour capitaine et re-
Ce fat ainsi que Cuquereau

lors du combatlivré eur la route de Daon à
Cherré, et le reprit, quelques heures apres,
pourallaquer une colunne ü l'entrée de Ma-
tigné, Parmi les chouans, l’eyauté alor était
la règle, l’autorité une exception variable et

«sagère, ;
Toutefois, ces. alternatives de pouvoir et

d'obéissance, le tour du commandement de-
vait revenir plus sonvent pourles intelligents
ei les braves. À ce doubletitre, Louis Tre-
ton ne tarda pas à congnérir sur ses Compre
gnons de guerre l’autorité qu’il avait autrefois
exercée sur ses compagnons de jeux, Sa par-
ticipation & L’inaurrection royaliste avait été,
on le sait, le résultat d’une conviction réflé=
clio. LI y avait vu la défenre de tuut ce qu’il
æélait accoutuné à aimer depuis son enfan-
cs ; c'était. pour lui, plus qu’une cause à ser-
vir, C'était ia liberté de ses préférences oi de
sa foi à sauver. Co

La révolution, qm satinfaisait aux instincts
philosophiques des villes, heurtait, en effet,
toutes les habitudes d’esprit et toutes les
croyances des campagnes. (Or, les préjugés
d’un peuple sont, comme les vérités elles-
mêmes, une part de ra conscience: enlever
de force 4 un homme son erreur, c'est opérer
un maïade malgré lui, et violer, en ennemi,
Parche eninte) que la persuasion seule doit
ouvrir. Que cette violence ait pu où non être
évitée, c’est une question que nous ne préju-
gcons point ici; ous constatons seuloment
que la révolte des campagnes de l'ouest fut
bien moins un mouvement politique qu'un
lan d'inilépendanee. Ja plupart des Ven-
déenn et des chouans comhatinient, comme
les républicains, pourla liberté, l'égalité et la
fraternité humaines ; on ne difiérait, clans les
deux camps, que sur la manière de les com-
prendre. Les chefs nodles qui derigèrent l’in-
surreetion lui donnèrent nn cri un drapean
royalistes : mais, pour qui étudie les éléments
mémes rénnis sous ce drapeau, l'origine dde la
révolle était ailleur. fu reste, ce double
caractère royaliste et populaire eut ses répré-
sentants dixtinets dans in chouanerie du Mai-
ne; Jean Cottereau, lié à la monarchie et aux
Talmont par une recounnissance persomielie,
comtaitit véritablement pour lu royauté; le
niendiant Louis Treton, longtemps nourri par
la charité des paroisses, combattit, comme
Cathelineau, pour leurliberté, Co
La tépublique avait complété ses vicloires

par la déroute du Maas, Le Maine était re-
devenu immobile et muet sons l* ion
de ce grand désastre. Parmi les combattane
qui avaient survécu, les plus compromis se
tenaient enfermée dans leurs tanièrés svater-

  

priétaire du Moulia-Neuf

ruines, les autres cherchaient À cacherleur
participation à la défaite sous une soumissipn
Qui n’attestait que leur décoursgement. Ce
ut alors que reparat dans le pays Louis Tre-
ton, à qui la plaque de fer blanc destinée à
orantis a blessiire toujuurs ouverte avait fait
donnerle surnom de Jambe-d'Argent. Lui
aussisortait de la bataille. Il avait encore le
visage pâle de longues privations, la barbe
hérixe êe, les mains noires de poudre ot les
haillons teints de sang; mais son courage
était fermeet entier. Î! s’arrétait aux portes
“de chaque métairie, appeluit lex jeunes gens
per leurs nomset les encourageait à reprenire
es armes.fl! ne leur parlait’pas de la royauté
détruite où de la noblesse aboli, mais de
leurs églises oùles cloches étaient silencleu«
nes, de leurs villages occupés par des soldats
comme une terre conquise, de leur foi déu-
honorée par la contrainte ou I'insulte. La voit
de Jumbr-d’Argent, assez forte, quand elle
s'éluvait, pourdominertousles retentissemens
de la bataille, devenait, au besoin, daresean-
te; sa parole était comme l’onde, fantdt ren.
versant avec fracas, tantôt pénétrant sans
bruit, mais toujours irrésistible,

—Quautl il voulait causer, répétait avec
émution, trente années plus tard, un de ses
compagnous d’armes, Planchenauls'dit Cæur-
de-voi, les cœurs venaient se faire prendre
comme les petite visecux cn River. “Il vous
vonduisait contre votre volonté, sans qu'on
s’en aperçut, et on se demandait cnsuile com-
men! celu avait pu orsiver, Quand même
j'aurais dû mourir pour lui une foie chaque
Jour, je l'aurais( fait sans réclamation et suns
me lusser, carj'urais besoin de le voir con-
tent.
Commaon la perse bien, Jambe-d'Argent

n’enétait point venu là tout d'un coup. Due
bord confondu avec les autres chouany, il lear
avait laisséfaire l’expérience de an supério-
sité. lla*était successivement dévoué pour
Sypeun, et tous, avant de devenir sex soldaie,
avaient été ses obligés. Moustache surtout
ne pouvuit oublier que, surpris par les blens
sur la toute de Cossé, il avait dû à Janbe-
d'Argent de revenir sain ot saul et sans dés-
honneur parmi les siens. Appuyés épaule
contre épaule, tous deux avaient Davee le
lusil en joue et au petit pas, les rangs dus
républicains qui, frappés d’admiration, s’é-
t8leut écurlés en criant :
—Laisser passer les braves ?
Dés ce juut,l’ancien garde-chasse du mar-

quis de Monteclerc avait dit :
—H fait que tnsois notre chef.
Et il ne negligea rien pour préparer à ce

choix les autres insurgés.
Les vicloires de fa flodinière. puis de

Nuillé, qu’ils durent à Jambe-d'Argent, et
la défaite d’Ahuillé, par laquelle ils forent
purs d’avoir repoussé ses conseila, décidèrent
sa nomination. Cenx qui avaient cherché
dans la guerre civile une cocarde pour couvrir
leurs crimes asèrent protester. De os nom-
bre furent Moulins, lâche bandit, instruit à
toutes les bassesees dane les égouts de la
Babells, st bou seulement à colporter la ter-
teurau moyen de marches prodigieuses ; Lar-
bier, dit {a Risque, Jamois, surnommé Place
Nette, ot antin Mousquetom, cot horrible Qua-
sinodo de la chouannerie, que l’adeur du
sang cnivrait comme lo vin, et qui subrait
les prisonniers à petits coups poursa réjouis-
sance.

Jdambe-d’Argent montra dés lors esprit de
oanduite qui anuonce le chef de parti, Bien
qu'il méprisit les hommes qui lui contes-
tajent lv commancdement,il s’efforça d’apaiser
leur mauvaise humeur ; car il savait que dans
les guerres civiles on n’a pas le choix des
instruments, et que l’on combat avec toutes
les urines qui peuvent {rapper I’ennemi. Vou-
lunt donc épargner à leur orgueil une obéis-
sance immédiate, il les onagen à visiter les
paroisses afin d’y propagerla révoite. L’épo-
que de la moisson arrivait d'ailleurs,et tous
les jeunes gens qui avaient pris les armes
allaient retourner dans leur famille pour as-
sister à la fêle de la gerbe. Le nouveau chef
résolut d’employer cetle trève pussagére à
organixer la reprise des hostilités. Il avait
louguement éludié toutes les chancesde cette
guerre du moncherons contre le lion républi-
eain ; il savait que, pour perpétuer uns lutte
inégale. l’important était d'envelopper 66 fai-
blesse de mystère, de se montrer pariout en
ne s’anétant nnlle part, d’enserrer enfin l’en-
nemi dans un réseau d’adversaires invisibles
qui pussent le forcerà se tenir la baïonnetle
croisée devant le vide et À s’énerver dans
cette livre de l’atlente et de l’inconnu, la
[hue redoutable de toutes les maladies pour
las forts,
Le difficile était de faire accepter un pareil

plan. Si les compagnons d'enfance ou de
combat de Louis Treton ne remarquaient plus
sa jambe malade et ses haillous, la noblesse
Y prenait gare ; sa visite aux gentilshom-
mes bretonsle lui avait prouve. Non autorité,
justihée par le seul mérite, était, aux yeux
de ceux-ci, une usurpation tout au plus tolé-
tée. Vu le malheur des temps, les gens bien
nés pouvaient lui permettre de mourir à leur
côté, mais non recevoir de lui des couseils,
ni une direction. Pour ceux qui aurivaient
de Coblentz, il ne suffisait pas que la raison
fût la raison ; il fallait encore qu’elle fût de
bon lieu, Jumbe-d'Argent le savait, et, vou-
lant avant tout l'adoption de ees idées, il leur
chercha un père adoptif,

Non choix w’arréta sur an gentilhomme
&tranger au Maine, qui s’y était fait connaître
dans ces derniers mois. ‘M. Jacques se don-
tait pour un officier vendéen forcé de cacher
son véritable nom. |Îl avait paru eur la rive
droite de la Mayenne peu après la destruc-
tionde l’armée catholique : mais il n'y com-
mandail aucune bande, et ne se montrait
d'habitude que duns les moments les plus

rilleux et lorsque tout sembinit dénespérs.
n l’apercevait alors, tout A coup, aux pre-

miersrangs, où il donnait un ordre, faisait
exécuter Lu mouvement, et Ja déroute se
tranaformait auesitôt en victoire, C'était le
Deus ex machiné de ce drame guerrier. Oa
comprend Je quel prestige ces interventions
triemphantes avaient dù l’entourer. Tout en
lui d'ailleurs était fait pour exciter l’imagi-
nation populaires ; il était jeune, beau et doué
da cette fascination à la fois impérieuse et
pénétrante qui improviss les royautés. Son
costunie avait, comme celui de toun les offi-
ciers vendéens, quelque chose ce chevale-
tesque qui fixait les regards nur les grâces
do «a personne. Duus les châteaux royalistes
où il avait été reçu, les dames vantaisot ses
talents «l'artiste et nea manières d'homme
du monde; les ecclésiastiques, qu’il avait
lusienrs fois protégés cuns leur faite, par-
Riot de son érudition et de nes vues pro-
fondes ; enfin, les paysans, dont il avait par-
tayré les expéditions, répétaient que uul ne
l'égalail pour manier Un fusil, monter à
cheval où conduire une barque. Il fatiguait
les plus vigoureux tmaroheurs, paraissait ne
sentir ni ln faim, ni Le soif, eupportait, sane
i prendre garde, le veni, Ia pluie et le soleil.

! parlait peu, mais chacune de ses paroles
laissait un souvenir. ‘Dans les haltes, on le
YoyRit s'asseoir à l’écart. relire den letires où
re promener en murmurant des phrases ca-
dericées dont le sens échappait à ses rustiques
compagaons. Enfin,il possédait cetie mer-
oil jeuse facullé dehed son esprit pour
le partager entre us précosupalions,
On Paver vu, duns lo méme instant, donner
un ordre, écouter ua rapport et borire us bil.

   

  

Tr ry

let, sans que op pened on parQt misstie eu
trooblde. 1 Nn "

Ajoutez à taet de donv l'irréatetiblé
sauce du mystére? On ne eonmismit hisee
retraites, ni'ses ressources, ni ose mévers de
communication. Il paraissait' comine ees  :
champions des romans de chevalerie que led
voyait atriver la visière baïssée, enlever tone

Husge de poussière. Aussi toutes les moy
positions Avaient-ellos été épuiséesà son owjet. *
Après lui avoir #uccensivement attribué los
noms les plum connus de In Vendée, on col*
menga 4 répéter toot bas celui do due ‘
hien. Il venait, disait-on, pour reconnaître ©
pays, en étudier les forces et préparer Parri-
vbe du comte d'Artois, espèce de messie
litique toujourspromis aux royalistes et Wou-
jours vainement attendu. ,

Vrai on faux, oh pareil broit donnait à De:
Jacques Pantonté dif rpg qui ma à’
Jambe-d'Argent pour discipliner ta" el
nerie. Ce dernier lui demanda une
Le rendez-vous dévait avoir lien nu éhâtouu
do Champ-Fleuri, pron de Laval. Arrivé à
la gauche avenue, Truton, qui avait aves ha
deux du nes gens, la Prance ot Sans-Péur,
s'arrêta tout À coup près de le barrière, it
était pâle, ému, et sembinit hésiter. Ses deux-
compagnonslui demandétent À quoi it pensuit.
—Je pense, répondit Jambe-d'Argenit, que

le sort desWorissen va déprendre de cb que
décilers M. Jacques, et que je ne saurai
peut-être pas Jui expliquer ce que je ne coms
pronde car les igen ressemblent ux j
de fusil ; pour qu’elles portent, ce n’vet pes .
ot de fale fet il fat encore viser.  Awiah
J'ai un poiddn sur ls eur en pensantd Is gran
slenr de ce que jo vais faire ot au pes queje
suis, “

=-Allons ilone ! téfondirent les éhotthe, |
qui ne comprensient pasces anpolsses d’ane
granite conecience, n°es-tn pad la ‘plus fin
gars le cu côté-ci dé leda? Tn parieras ’
[a ot, aveo Palde de Dieu, M. Jacques”
sera tontent. >

—-Oui, avec l’aide de Dien ! reprit vive
ment Traton ; il ne fantpas désespérer tant
qu'il est pour nous. Cro

Et il ae remit en marche vers le château.
Sen crrinien ne devaient‘point, du reste,

se réaliser. M. Jacques comprit son phn et
l’udopta avao chaleur. ll, fot décidé entré *
eux qua chagne bande resterait eur ba fg-
ruisse sous le commandement du capitaite
qu’elle s'était choisi, mais qu’un chef su ve
me imprimerait l’unité à la guerre en diri-
‘eant les ellorts partiels et les récnissant au
soin. Un service regulier devait être éta-

bli pour les dépêches ; on disperserait dans
les bois et dans les clossries des dépôte de
vivres et de munitions ; les pâtres devraient
servir de guelteurs, les mendiants d’espione,
les feinmesdo messager. On décigna des
quartiers généraux auxquels furent donnés de
nouveaux noms pour dérouter les bleus, ?
Jumbe-d'Argent choisit la métairie du grand
Hordage, qu’il appela le camp des hauts
Prés. Ce lut là qu'il se rendit pour organi=
ser l'insurrection d'après le plan convents
Son premier soin fat le préparer dans la mé-
lairie une retraite aux prêtres fugitife, aux
femmes proscrites et aux blessés. I! ména-
ges, pour cels, dans les litières de l’étable
amoncelées, selon usage, contre le pignon,
un vide d'environ dix pieds, garni de
planches. Ce réduit communiquait, à tra-
Tors le mur, avec une seconde enchette plna
vaste, ménsgée au centre du grenier à foin.
Le jour et l’air arrivaient par Je hact. Cue
deux retraites furent établies avec Yant d’a= .-
dresse, que les blous fouillèrent vingt fois ia
métairie du grand Bordage sans pouvoir rien
découvrir, :

Ces précautions prises et la moisson sche-
vée, l’agitation recommen ut, Mal-
ré 1a mort du jeune la Reitrie, ia rive droite

de la Mayenne resta soulevés. Le comte
ocoupait ler environ de Craon et d’Athé ;
Fonin se montrait vers Lassay ; trois déser-
teurs, connus sous lus surnome de sn
beau, de Custines ot de Lafayette, tenaient
lssbleus en êchec dans la paroisse de la
Chapolle-au-Ribou ; les frères Lasseux for-
maient une bande près d’Ernée, et M. Du-
boisguy n’avait pas quitté is forêt de Fou-
gère. Quant au Bas-Maine, Coquerean était
revenu dans la campagne de Château-Gon-
thier ; Garot, Brunche-d'Or, Francaur,
soulevaient leurs villages, et les frères
Chouan défendaient toujours les bois de Mis-
don. ‘Tout ee prépara pour assacier oes 6lé-
ments de révolte et pour en ausnrer la conti-
nuité.  Jusqu’alors, la chouannerie du Maine
n’avait âté qu’une sorts de braconnage où
les bleus remplagaient le gibier ; elle allait
enfin devenir une guerre.
La première entreprise ‘importante fat con-

tre le bourg d’Astillé, défendu par an fortdé-
tachement républicain.  Jambe-d'Ar,
convoque pour cette expédition tous les chefs
de bande qui purent être avertis. Ba troupe,
forte d'environ aix ceate hommes, fèt perts=
géo par luien detx colonnes inôgales. La
remière, moins nombretre, devait tourner
e bourg et attendre,Jour se montrer, l’attne
que de la seconde, dont il prit lui-méme le
commandement. Îleerna d'abord un

publionins qui y furent surpris,

La premicre colonne avait somtaencé
malgré les ordres de Jawbe-d'Argent, qui
accourut au bruit de la fusillade, En atrie x
vant, il trouva que les bleus s'étaient retram-
chés dans l’église et o'y défenduient aves |
avaniage. Ses compagnons, voyautque gale i
conque voulait approcher était infaillibies :
ment atteint, se précipitérent dans les regie ..
sune, d’oùile croyaieut pouvoir tirer sur l'en
nemi aves moins de danger ; mais alors les;
habitants effrayés prirent la fuite au milien
des balles qui ae oroisaient, ei, en un instant,

sans combat ; mais il rPétait Héjà plus tem; jd pha m x ‘

chnient de faire entendrs aucun com
ment. ‘ la
Jambe-d'Argent, qui avait ‘aphid

mile

La
ar surprise e icaux, comprit que
« précipitationata bacisource de Ta. T
avant-garde avaient tout compromis. La fys |
sillade, eutendue des € teats voisins,
allait lus nutirer eur Adtille. En pro
l'attaque, on s’exposait à être en; lop)
ne restait plus d’espoir que dans’ l'in
tion ruposée parles iraprisanniera .
a

  
  

    

 

de La Porte. Ifles demanda À Ia
hâte ; mais das ve moment m bird
qu’il avait préposés à leur garde acsoutate

les-d’horreur, en criant que Mouogièfin
ih de los égorger. Hi n'évait voudu que
ter ni les représeniations des chouans, oi leg
rières de cus mslhoureux qui lui .
aient grâce ; il les avait sits ourclos

les malus jointes ot 4 genous. Loi-adde
parut dans ce moment, Iaooourki de sof 7

inégal, le visage tnas T
Predes yeux louches for eh
délire sauvage,et poussant ces orl bite |
fauve qui le faissient reconnalire.

  11 venait de découvrir yn amas de quil “
montrait à ses campagnons, 2—Vite, vite, criait-il, dressex lpe beurndes,
et apportez le °Que veux-i fairet demanda Troton. 4

æ

  

—Brâler l’église, dit
que ‘ les bleus changent de couleur
Tiennes rouges.” 

les prix du tournoi, puis s'éclipser dans om |

hamenu placé sur In route. Citi soldats tows: +i
ropesdient:

de décider la gamison d’Astillé’ ve rendre  -

Ia pisce fut converte de femmes épesd
te morts et de bi dvat leg eriesu

Le Hey

ot.
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Les chouans réponditent par une accla-
mation et coururent aux fagois. Jambe-
d'Argent, déjà ému du meuitre des prison-
Riers, ve seutit eme: de pitié pour les mal-
heureux qu’on allait brûler. Il e’élança vers
nes gens, auxquels il défendit de passer
ontre. Une réclamation générale s’élers.
—C’eat le seul moyen, répétaient toutes

Jes voix; tu ne peux nous empêcher de
combattre les uds ; ce serait une honte
à toi de les défendre.
Et les fascines continunient à s’entasser ;

déja elles touchaient le tuit ; vingt torches
de paills venaient de e’sligmer et allaient
1astro lo fou. Jambe-d Argent arma son

—Eh bien ! s’écria-t-il, aucun de vous
n'approchera sans avoir les deux pieds dans
mon , car il faudm me tuer avant de

voir dire qu’une troupe que je commande
Pas le feu 3 l’église oùjai bib baptisé.
Ces mois troublérent les chouans ; ils se

yegarddrent avec hésitation. Le souvenir
invoqué par Treton était précisément le seul
Qui pât agir sur ces inations naïves.
—Au fait, c’est là qu’il est devenu chré-

tion, ee dirent-ils l’unà l'autre. il rei
malgré eux, saisis respect, ils êtei-

i nestorches sous leurs sabuis et s’é-
ignèrent lentement. ;

le soir même, les républicains .éva-
<uérent Astillé avec leurs blessés. Un seul
ne les suivit Bt C'était un jeune soldat
atteint d’une balle à la poitrine dés les pre-
miers coups de fuail tirés par l’avant-garde
royaliste, et qui, n’ayant erl’église,
était allé tomber devant EE d’une pau-
= fileuse mormciée Madeleine. Au ile

déchar; je mousqueterie et scrs

de terreur ii les fayards, Made-
Jeine avait entendu les plaintes du blessé.
Fille ents’ouvrit la porte et le vit qui se tor-
dait dans une mare de sang. Ses yeux se
remplirent de larmes. ;
—Jésus ! voyez ce pauvre malheureux qui

‘va trépasser faute de secours, dit-elle à sa
sœur. ]
—Au nom de Dieu ! refermez Phuis, Ma-

deleins, répliqua celle-ci épouvantée ; si les
voyaient que vous avez pitié d’un bleu,

Feriemiraient nous IDASSACrer. ;
Madeleine repoussa In porte ; mais les

du soldatlui arrivaient toujours pen-
t los pauses de la bataille ; seulement,

elles allaient s’affaiblissant. Le cœur de la
courageuse fille se révolta. Lo.

ne pout pourtant pas laisser ainsi à
d’abandon une créature du bon Dieu, dit-elle.
Cachez-vous, ma sœur, puisque vous orai-

de mourir ; pour moi, je sauverai le
Bleccs, si la Vierge le permet. ;
A ces mots, elle rouvrit la porte sans hési-

ter, traversa la rue sous une grêle de balles
et arriva au soldat, qu’elle s’eflurça de soule-
ver ; mais c'était un fardeau trop lourd pour
ses forces. Elle revint alore prendre deux
écheveaux du chanvre qu’elle avaitfilé, les
passa sous les bras du mourant, et put le trai-
Ner jusque dans sa cabane, où, malgré son

vante, sa sœurl’aida à le panser. Après
le départ des républicains, quelques. voisins
de Madeleine, qui voulaient se fairo bien ve-
nir des chouans, alièrent la dénoncer à Jam-
be-d’Argent. L ;

—Saur mon salut, s’écrig-t-il quand on lui
ett tout raconté, voilà une femme que je vou-
drais avoir pour sœur. ;
—Mzis le bleu qu’elle à sauvé ? reprirent

les dénonciateurs certés.
—Je me charge de lui, répondit Treton.
LI envoysen efet, dès le soir même,un de

nes compagnons, le Grand Chasseur, qui
Plaga le blessé sur un cheval et le conduisit
Au cantonnementde Cossé.

Quelques jours aprés, Treton alla nitaquer
le poste de Parné, qu'il enleva, ainsi qe
ceux du Froid-Fond et de Longue-Fuye. La
mort de Jean Chouan avait ajouté à sa bande
celle du bois de Misdon ; il se mit en cam-

à la tête de getts nouvelle troupe, et
successivement quatorze cantonnements

républicains. De son côté, Francœurdéci-
mait les grenadiers do Meslay, et (Coquereau
s’emparait de Saint-Laurent et de Cherré.
Grâce au plau de Jambe-d’Argent, la guerre
avait ainat changé «le caractére. Les inaur-
gés, jusqu'alors traqués dans les bois, en sor-
taient à leur tour pour assiéger les patriotes
dans leurs villages. ;

Malbevreusementquelques genlilshomines
chefs de bande, restaient en dehors da mou-
vement. Dédaiguaut de se méler i ces pay-
#ans qui combatiaisnt sans attendre leurs or-
dres, ils contiuuaient 4 prouver leur dévoue-
mentde ridicules intrigues et de plus ridicu-
Jes rances. L’un d’eux, qui habitait le
distriot oi commandait Louis Treton, après
avoir embauché à prix d’ur les chouans les
lus aguerria des bandes voisines, s’en était

Erni une gande msonnelle uniquement em-
pl à re son château. Jambe-
d'Argent, averti qu’il enlevait à l’inaurrec-
tion ses meilleurs soldats, voulutie voir. Il
se rendit chez lui avec son frère et un autre
chouan nommé Prion. Le gentilhomme
donnait précisément à diuer et venait de se
matire à table avec sa compagnie. Il n'y
avait là que de nobles dames en grande pa-
rare, des émigrés revenant de chercher la
France en Allemagne, ot quelques abbes
chargés, comme dans le bon temps, de chan-
ter au dessert Bacchus et Amour. On fit
entrer les trois chuvans xans que personne
se dérangedt. Jumbe d'Argent, qui voulait
éviter un débat devant témois, demanda s’il
ne pourait parler seul au maître.

—C'est moi, tu n’as qu’à dire ce qui V'a-
mène, répondit le gentilhomme.

Je dirai donc, reprit Jambe d’Argent,
queje viens pour vous rappeler à votre de-
voit.

Et comme tout le monde avait relevé la
tête avec surprise, il expliqna la nécessité
de l’insurection, reproche au gentilhomme
son inaction, et avertit de ne plus occuper
à la seule défense de ses plaisira des gens
indispensables à la défense des paroisses.
Les nobles convives avaient écouté, supe:
faits et iodignés ; quand au maître du châ-
teau, il ricanait en émiettant un petit pain de
froment, luxe inoui pour l'époque, et en je-

  

taot ses débrisà une grande levrette cou-
chée à ses pieds. Quand Treton eut ache-
vé, il «a compagnie :
Voilà où nous sommes, messieurs, dit-il

Avec une ironie hautaine ; la révolution àgâté
jusqu’à nos campagnes, et la noblesse n’a
plus à choisir qu’entre la scélératesse des

blicains bleus et l’insclence des répu-
Dlicains blancs. Heureusement que les pre-
Tiers n'osent venir ici, et que je puis faire
jeter les seconds à la porte.

Il avait avancé la main vers une sonnette
d'argent plaoée devantlui ; Treton changes
de couleur,et ses yeux s'allumérent.
—Le maître d'ici n’a pas réfléchi àres

dit-ilen se contenant avec peine:
7 ou réponse... ;

~=Tu vas le connaître, interrompit le châ-
telain qui avait sonné.

-—Prenez à ce que vous allez faire,
reprit le chouan, dont le patience était À

-=Chassez cet homme, dit le noble en o’a-
drossant eux valets qui venaient d'entrer.

Jambe-d'Argent recola d’abord comme
étourdi ; pois, sa colère faisant explosion :
—Ahb ! malheureux ! sécria-t-iL, puisque

tu as oublié que cet homme élait ton chef,
tu lui rendra raison comme à ton égal.
I, hoes delui, il se précipite le sabre à la

main vers le gentilhomme. Son frère, offra-
b, le saisit à deux bras, mais, fou de colère,
| ne le reconnut point et le frappe à la tête
du mesu de sen sabre, Ce fut suln-

ou ori par Pierre qu'il baissa les
yeux, vit couler lo sang et comprit ce qu’il
avait fait. A l’instant inéme, toute sa fu-
Tour tombe et fit place A nne douleur déses-

. Ii entraina le blessé à l’écart, étan-
oh 800 sang et le serra dane ses bras en lui

ant pardon de sa vinlence. Enfin,
Quand ji se !ut assoré qua ie coup porté était
sans , 8 retourna vers le gantilhorm-
mé, ‘on engageait en vain à 8e retirer.
— Monsieur n’a plus rien à craindre de

dit-il, Dieu m'a trop puni d’avoir pris
A vee injures. [1

mals & oe divertir librement avo Ia nobles.
peut continuer désor- |ad

se, tandis que nous autres, pauvres gens,
noue nous bettrons pour elle.

Et, sortant nans rien ajouter, il regagna le
camp des Hauts Prés,

encore mieux la nécessité d’un chef supé-
rieur dont l’autorité ne fut point entachée de
roiure. Par malheur, M. Jacques dont il
devait faire agréer la nomination par les
chefs des deux rives, avait subitementdispa-
ru. On l’avait vu pour la dernière fois lon-
ger les prairies de Chailland au galop de son
cheval, traverser la Mayenne et s’enfoncer
dans les bois de Monteurs, Dequis, il ne
#'était plas remontrd, et toutes les recherches
pour retrouver sestraces avaient été inutiles.
Jambe d’Argent ve décida à le faire nommer
sans attendre son retour, et donna en Consé-
quence rendez-vous à tous leu chefs de bande
de la rive droite, près de l'étang de laKa-
mée ; mais les républicains furent avertis de
ce mouvementperl’inprudence oula trahi-
son d’un messager. En arrivant au lien conve-
nu, Treton

y

rencontra na premier détache-
ment de bleus qu’il extermina après trois
heures de combat. À peine avait-il eu le
temps de relever ses blessés qu’un second
détachement parut, La lutte, celte fois, fut
plus longue, imais se termina à l’avantage
des chouaus. Enfin, au moment où ceux-ci
teformaientleur bande dispersée, un troisème
détachement se présenta à l’improviste et
ne se retira qu'après avoir perdu une ving-
taine d'hommes. ;

Ces engagements successifs s’étaient pro-
longés jusqu’au soir. Les chounns, qui tom-
baient de lassitude et de faim, ne songeaient
plus qu’à trouver une retraite, lorsqu’une
colonne de cinquante patriotes les atteignit
en vus des bois de la Chapelle du Sour
de-Prêlre, et recommerça l'attaque.
partie était, cette fois, trop inégale. Jambe-
dArgent ordonna à ses gens Je so joter der-
rière les buissons et de gaguer le fourré,
tandis qu’il restait en arrière pour rullier les
trainard s
à la lisière du bois, une balle l’atteignit au
moment où il faisait face aux bleus, lui la-
boura la poitrine et sortit par-dessous son
épaule. En le voyant tomber, tous les
chouans s’arrétérent.
—Cen’est qu’un homme mort, dit Jambe-

d'Argent, qui vomissait des flota de sang ;
sauvez lu bande et laissez-moi.
—Non pas, s’écria Priou ; nous avons été

ensemble tout pelits, et, s’il plait au bon
Dieu, nous mourrons le même jour. Que les
autres amusent un pen les patuude ; moi, je
me charge de t’emmener.

Et, enlevant Jambe-d’Argent dans ses
bras, il courut avec lui jusqu’au fourré, où
les bleus cessérent de les poursuivre.
Le soir même, Treton fut transporté dans

Ia métairie des Gennétés, tandis que des
m rs partaient pour chercher un méde-
cin. médecin vint sur-le-champ, exa-
mina la blessure, et déclara qu’elle n’était
point mortelle ; mais le prêtre sur lequel on
comptait se trouva absent. On s’acressa à
ua second, vieux et malade, qui ne put quit-
ter sa retraite, puis, à Un troisiême qui eut

ur. Enfin, de proche en proche, on arriva
jusqu’à M.te Bon. Ses convictions et son
ministère lui faisaient un devoir d'accueillir
1a prière qui lui était adressée ; il prétexta
une visite à des parents afin de ne pas ef-
frayer ss mère, et suivit le messager,

(A CONTINUER.)
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NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.

RAPPORTE POUR ‘LA MINERVE.”*
New-York, 5 oct.

Marché, — Fleur, bonne demande pour
celle do l'Ouest et d’État ; maismoins car
faires pour l’exportation et prix plus bas ;
à la clôture, lente et prix $6 75e à 96 S7c.
Ventes de celle du vanal de l’Ouest 6000 bis
à $6 8lc et $6 94c pour celle d’État. Blé,
lent et plus facile ; peu d’urrivages du ble
rime ; ventes, 14,000 mts, beau blé blane du

Michigan a $l 54e ; 5000 do bianc Ohio, à
$1 500 ; 7050 do do Canada pour arricer à
$1 530 ; 3100 do do Uenesse ordinaire et
2500 do do choisi à $1 6e. Avoine plus
facile et lunte à 46c et 48de. Blé d’Înte
encore meilleur et bunne demande, en partie
pour cargaisons ; ventes 27,000 mts d 83c et
3c pour celui de l’Ouest mêlé, 8tc à 88:
ur le blé d’Inde jaune. Porc ferme ol
ne demande à $17 pour le mess ot $13

Büc à $I3 56c pour le prime. Naindexx |
sans changement. Argent, actif à let 12

ur cent pour papier de première classe,
hange du sterling ferme a 9} et 10 parcent,

Nouvelles.—Un correspondant de Monte-
Video écrit en Jate du 5 août que le vaisseau
américain IWater BVitch était arrivé à cette
ville et annonçait la défaite d’Urquizs. II
entrait dans le Rio el se proclamait encore
l'empereur du la république Argentine. H
temontait la rivière et était reconnu comme
le chef du gouvernement. La cité de Buenos-
Ayres est maintenant indépendante et ne
reconnait d'autre gouvernement que celui de
la province.

a Français résidents avaient complété
leur organisation et avaient éluun M. La-
than, anglais, pour leur président.

L’Ajrica est parti aujourd’hui à midi avec
66 pratsgurs et $796,000 en espéce.

Hier, une manufacture de gas située sur la
rue Mercier, eu arrière de l’hôtel St, Nicolas,
= fait explosion et a été entièrement démotie.
Perte,

Buffalo, 5 oct.
Hier, la tempête à été trés-forte pendant

la nuit. A deux heures, le feu s'est déclaré
sur la rue Evans et a consumé 100 bâtisses
récemment construites dans le quartier in-
cendié. Le vent soufflait avec tant de force
u’avant l’arrivée des pompes à feu, une
bzaine de bâtisses étaient déjà brûlées et

environ 4 où 5 âcres «le terre ont passé aux
flames, y compris toutes la localité qui
porte le nom de ‘Five Points.”
Le vaisseau qui s’est perdu hier est l’Onei-

da chargé de B,000 mts de blé destiné à
Toledo. Ce vaisseau a sombre en 15 minu-
tes. Tous les hommes de l'équipage y com-

is le capt. W. Allan se sont noyés ; le cui-
sinier seul « pu s’échapper. Pere du vais-
seau $12,000.
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AFFAIRE KOSZTA.

Cette affairs dont nous n’evons jusqu'ici
fait quege de mention, a pris des propor-
tions telles aux yeux des peuples que tous
w’enoccupenten ce moment. Deux docu-
ments importants sur le sujet viennent de pa-
raître dans la presse américaine, deux dépé-
ches échangées entre M. Hulsemaun, minis-
tre d'Autriche à Washington, et M. Murey,
secrétaire d’Etat des Etats-Unis.
On sait que le théâtre de cette affaire est

Smyrne,où M. Werkbecker est consul gé-
néral d'Autriche. M. Hulsemann soutient
ue ce dernier était dans la limito de ses
roits réguliers en faisant arrêter et mettre à

bord du ‘Huseard, Martin Koerta, coupable
d’avoir violé l’en, ment «ju’il avait pris de
ne pas remettre le pied dans le territoirg O1-
toman. Leconsul Américain, M. Otiley, et
le commandant du St. Louis, M. Ingrahom,
ayantfait des représentations fondées sur le
fait que Koszte était naturulisé citoyen des
Etats-Unis, M. Weokbecker we convainquit
en personne, pat les réponses du prisonnier
lui-même, que celui-ci n’avait pas la qualité
de citoyen des Etats-Unis et n’était pas
même muni d’un passeport américain. Le
chargé d’affaires des Etats-Unis à Conatanti-
nople, M. firown, udressa aussi lui ls de-
mande de [a mise on Wberté de Koszta, à
l’internonee d'Autriche Je baron de Bruck,
qui ne voulut point considérer Koazta comme
rolevant d’une puissance étrangère, tant que
les liens qui l’attechatent à son vas ne se.
raient pas légalement dénoués. M. Brown

resea aussi an baron de Bruck une décla-

   tion signée pas Koerta À New-York, le 3l

Ca qui venait de se passer lui prouvait| p

% et acouper l’ennemi ; mais, presque |pa

juillet 1852, exprimant son intention de de-

Lenic citoyen Tes Etats-Unis. Mais il se

trouve que ce document laisse en blanc le

nom de la cour devant laquelle Koszta aurait

rêté serment, ninsi que celui du greffier d

positaire de ln déclaration. On ne le regarde

pas comme authentique, et au reste, Il n’y

est question qua de l’intention de devenir ci-

toyen des Etats-Unis. ;
M, Hulsemann considère comme uu fait

fort aggravant l’ordre signifié par le com-
mandant du Saint Losis, M. lngraham, au

commandant du /fussard de lui remettre
Koszta, yjoignant la menace de s’en em-

rer de vive force, si la remise ne se fafsait

fan un temps limité. Sur le refus de l'of-
ficier Autrichien, la collision devenait immi-
nente, et le Consul Général prévint ce mal-
heur, qui acrait causé la destruction d’une

rtie de la ville de Smyme, en consentant

ce que Koszta fut remis à la garde du Con-
sul de France.

C’est alors que le débat commença entre
les deux gouvernements Autrichien et Amé-
ricaia. gouvernement Autrichien adop-
te entièrement la manière de voir de aon
représentant À Constantinople.

|

Pourlui
Koszta, 1la pas cessé 1l’être sujet Autrichien.
Les lois de son pays ne lui permettent pasde
rompre, de son chef et sans sa permission
préalable, les liens de sa nationalité. Aux
termes mêmes de la lui américaine, la dé-
claration que Koezta aursil signée n’a pas,
selon M. Hulsemann. les effets qu’on aurait
voulu lui attribuer. ,

D'apres cette manière de voir, le gouver-
nement Antrichien est d’opinion que son
Consul Général était dans son droit et dans
sa juridiction lorrqu’i! fit saisir Koszta. De
là il conclut que le gouvernement américain
donnera ordre à son Consul à Smyrne de ne
mettre aucun obstacle à ce que Korzta soit
délivré, par le Consul de France, au Consul
général d'Autriche. ;

Onregarde la menace de violencede la
rt du commandant du Saint Louis, In-

graham, su commandant du flussard, com-
me un acte de guerre commis en pleine paix
et dans un port neutre,—comme une aîteinte
au droit des gens, On veut que cet acte
soit condamné par le gouvernement améri-
cain, vu que le droit de déclarer ln guerre
n'appartient qu’au Souverain, et au Congrès
seulement et exclusivement dans les Etats-
Unis.

L'acte agressif de M, Ingraham a eu lieu
dans un port neutre, c’ust-A-dire dans l’asile
le plus sacré que reconnaisse le droit des
gens. ; Co
Le respect pour la neutralité va si Join,

que toutes Jes autorités qui ont écrit aur la
matière,—et parmi eux un homme d'état
américain, M. Henry Wheaton—déclarent
un attentat d’attaquer même un bâtiment
ennemi dans des eaux neutres. En quels
termes  censurer > dès lors l’agression di-
rigée, dans un port neutre, contre le navire
d’une “é puissance amie ”?

Voici maintenant des extraits cu résumé
ue fait le Courrier des Etats-Unis de la

dépêche de M. Maroy:

« M. Marey aborde, à son tour, l’histoire
de Koszta. Î| rappelle comment celui-ci
chercha refnge en Turquie, la maniére dont
il quitt: ce pays pour venir aux Etats-Unis,
et sx déclaration pour devenir citoyen améri-
cain. Après 23 mois de séjour sur le terri-
toire de l’Union, Koszta s’embarqua sur un
navire américain pour la Turquie, où l’appe-
laient des affaires partivulières, et se rrit,
dès son débarquement, sous la protection du
consul des Etats-Unis à Smyrne, Colui-ci
héeita d’abord à le reconnaitre commecitoyen
américain.  Maisil ne décida enfin, daccord
avec le chargé d'affaires & Constantinople, a
le prendre sous sa protection, et à lui délivrer
un Fezkereh, sorte de sauf-conduit consacré
par les usages diplomatiques de l'Orient.

li est important ici de remarquer que la
conduite de Koszta, pendant son séjour à
Smyrne, n’a donné lieu à aucun reproche.

‘andis qu’il attendait l’occasion de revenir
en Amérique,il fut un jour saisi violeminent
par une bande de gens sans aveu, précipité
dans la mer, recueilli par une embarcation à
portée, et jeté de force à bord du ffussard.
On reconnait aujourd’hui que les auteurs de
celte attaque agissaient sous l’impulsion du
consul d'Autriche. De même aussi on ad-
met que, loin d’agir sous les auspices du
pouvoir civil ottoman,le gouverneurs turu de
Smyme avait refusé au consul d'Autriche
l’autorieation que celui<ei demandait pour
arrêter Kuszin.
Ce fut en vain que le consul et le chargé

d'affaires des Etats-Unis s’interposèrent au-
près des autorités turques, du consul autri-
chien et du commandant du Hussard pour ob-
nir la mise en liberté de Koszia, en arguant
de sn nationalité américaine ; ce fut en vain
que le certificat original de sa déclaration fut
produit à Smyrne. On sut bientôt que Koszta
allait être « clandestinement” emmené à
Trieste. « Fort à propos” In corvetto Saint
Louis arriva eur ces entrefaiten. Le com-
mandant, en apprenant ce quise passait, crut
qu’il était de son devoir, ‘ comme il l’étail en
effet, d'examiner le droit de Koszta à recla-
mer la protection américaine. Il procéda
avec prudence et crui reconnaître qu’il y
avait lieu à approfondir la question de mise
enliberté de Koszta, comme citoyen améti-
cain, Tandis que cet examen se poursuivait,
il apprit qu’au voulait, sans en atlendre l’is-
sue, transporter Koszta dans les domaines
de l’emperenr d'Autriche. Ce fut en près
aence des symptomes de * mauvaise foi” qui
se revélaient que le capitaine Ingrabam de-
mands la mise en liberté du prisonnier, en
menaçant de recourir à la force, wil ne Ini
était pas remis dans un temps donné, Heu- |
reusement, toutelois, on n’en vint pas jus-
que-id,

1} existe diverses opinions sur la nature et
les droits d’allégeance. La meilleure doc-
trine, celle quiest le plus généralement adop-
tée, eat :

  

«‘ Que tout citoyen ou sujet, ayant fidele-
ment rempli les devoirs présents et passée,
résultant de an position vis-à-vis du pouvoir
souverain, peut quitter librement la terre de
sa naissance où de son adoption, chercher
par toutes les contrées une patrie, et choisir
wW'importe où celle qui lui offre In meilleure
perspective de bonheur pour lui--méme et sa
postérité,
« Quandle pouvoir souverain, en quelques

mains qu’il se trouve placé, ne répond
wux fins pour lesquelles il n été délégué ;
quand il n’est pes employé au bien-être du
peuple ou qu’il devient oppressif pour les
individus, ce droit de se retirer, est Aussi
bien fandé et part du mème principe que ce-
lui qui légitime la résistance à la lyrannie>

Les lois qui peuvent faire conilit eur la
matière sont partioulières à chaque Etat.

. Marcy met en doute l’uxactitude de ;
l’assertion que l’on avance à cet égard. il
se fonde, en cela, sur ce que nul traité n’est
intervenu, depuis 1549, entre l’Autriche et le
Porte. Ur. nid cette époque <les capitula-
tions consacrées “ par len traités et l’usage,”*
que l'on invoque aujourd’hui avaient existé,
la France ot l’Auxleterru n'auraient pas sou-
tenu la Turquie dans son reius de livrer les
réfugiés hongrois; lord Palmerston n’aurait
pas derit, dans une dépêche officielle qu
“1e plus que l’Autriche pouvait être fondée
‘à demander, d'aprés les traités, c’otait ne
“les réfugiés ne fussent pas acinis à Une
“résidence permanente, dune l’empire otto-
“ man.” |

Les déclarations des hommes d'état de .
la Porte, touchant l'affaire même de Smyrne,
diablissent «d’ailleurs catégoriguement que Ia
Turquie n’était nullement obligée à livrer |
Koezta, hi le consul avirichien autorisée à lo
saisir aur le territoire turc.

Dans leur entrevue avec le représentant
des Etats-Unis, le ministre des atlaires étran-
gites de la Porte et Aali Pacha, gouverneur
de Smyrne, loin d’axprimer aucun inécon-
tentement de ce qui s'était passé, ont reconnu
que la légation eméricaine n'était placée au
véritable point de vue de la question légale.

  

 

  
  

Asli Pacha @& même reppeié que l’Autriche P

fondent sur ce que nulle convention ne
voyait à l’extradition des réfugiés politiques.

n

Chehil Effondi, s déclaré à M, Brown que
l’Autriche c’a le droit de saisir personne sur
Je territoire ottoman, pourdélit politique.”

Il est certes anormal de voir l'Autriche ac-
euser les Etats-Unis d’avoir violé les droits
de la Turquie, quand In Turquie elle-même,
protesto contre l'Autriche et exonère entière-
ment les Etats-Unis.

condition d'un banuissement tuel, par le
fail de l’Autriche, ne pensait boêtre "a
mé désormais comme sujet autrichien.

Il avait encore cossé d’être Autrichien, aux
termes d’un décret impérinl de 1832, qui dé-

tons droits civils et politiques les sujets qui
quitteront le territoire sans permission et avec
intention de ne plus revenir. La main de
l'Autriche elle-même semble avoir eu soin
de rompre tous les liens qui pouvaient ratta-
cher Koszta À son souverain.

11 demeure démontré, par l’examen des lois
et des fails, que les personnes qui ont agi au
nom de l’Autriche en celte aflaite n’avaient
ni droit ni autorité; de son côté, l’autorité
civile turque n’est intervenue en rien. En
admettant donc, commele prétend l'Autriche,
que les agents américains aient agi sansdrnit
aucun,il en résulte que tout le monde se
trouvait dans une parité absolue de position,
Pour couronner ces arguments, M. Marcy

se propose de prouver qu’au moment de son
arrestalion  Koszta avait le caractére na-
« tional d’un Américain, et que le gouverne-
« ment des Etats-Unis était en droit d’éten-
“ dre e& protection sur lui.”
La question d'authensité préalable faite par

Koazta, est tout d’abord résolue par la pro-
duction d’une copie duement légulisée.

“ On neprétendpas que cette première dé-
marche dans la voie de ja naturalisation lui
ait conféré tous les droits civils de ciloyen
américain ; mais elle sufiit, dans la circons-
tance actuelle, pour démontrer qu’il était re-
vêtu d’une nationalité américaine, et que le

vernement des Etats-Unis était autorisé à
ui prêter protection, soit au dedans soit au
dehors.

« D’après la manière de voir du soussigné,
M. Hulsemann tombe dans une grande er-
reur lorsqu’il prétend qu’une nation ne peut
convenablement étendre sa protection que
sur les citoyens nés sur sonterritoire ou na-
turalisés. Telle n’est pas la doctrine de ia
loi intercationale et la pratique des nations
n’est pas circonscrite dans ces limites étroites.
Le droit des gens attribue le caractère natio-
nai non-seulement aux citoyens natifs ou na-
turalisés d’un pays, mais tous cenx qui
résident (rec où même sans l'intention
devenir citoyens naturalisés, poureu qu’ils
y aient un domicile.”

Si donc Koszts a possédé un domicile aux
Etats-Unis, il étuit, le vertu de ce fait,
revêtu de Ja nationalité américaine. Dès lors,
il avait droit de réclamerla protection amé-
ricaine.
Le fait qu’il se trouvait hors des Ftats-

Unis au moment de son arrestation, ne moii-
fie en rien ces conditions. Len faits déman-
trent que son abaence du territoire américain
étail seulement momentauée ; et ilest de
tradition légale, admise pur l’univers entier,
que le domicile ne se troure pas déplacé par
un voyage temporaire, entrepris avec inten-
tion de retour.
Comme conclusion de ces arguments. le

secrétaire d’Etat pose en principe que: tout
individu qui arrive à être revêtu du caractère
national américain, par l’effet du droit des
Tens“ que ce soit en citoyen natif ou natu-
 ralisé, un exilé chassé de su putris pour
« l'opinion politique, ou un émigrent ailiré
<é par l’esporr d’une meilleure fortune,” il
peut réclamer ln protection du gouvernement
des Etats-Unis, et celui-ci peut la lui accor-
er.
M. Marcy fait suivre cet exposé de princi-

pes, de l’importante déclaration suivante :

« 11 se peut que les vues qui précadent,sur le
domicile et la rationalité qui en resulte,soient
accueillies avec répugnance en quelques en-
droits dans la crainte de voir leur mise en prati-
que conférer parfois le dtoit à la protection à
des individus qui en ont indignies. On appré-
hende que cette doctrine n'offre trop de facili-
té d'acquérir une nationalité susceptible d’en-
traîner des abus alermants ; et qu’à son om-
bre des agitateurs politiques, animés «tu désir
de troubler le repos de leur patrie où d’autres
pays, ne viennent chercher anx E.-Unis un
droit à 'a protection américaine, pour retour-
ner ensuile sur le théâtre de leurs premiers
exploits et y poursuivre leurs denseins avec
plus de sécurité et de succés, à l'abri de leur
nouvelle nationalité.

« Cette appréhuusion est considérée sans
aucun fondement. La première tentative de
ces individus, vers l’accomplissement deleurs
projets, découvrirait le but frauduleux qu’ils
se sont proposé en venant chercher un donsi-
cile dans ce pays. Cette découverte les lais-
serait, par son seul fait, sans domicile acquis,
et par suite, sans nationalité. Or, sans na-
tionalité, ils ne pourraient être considérés
comme placés sous lu bras protecteur des F.-
Unis et n’auraient conséquemment nul droit
de demander, nulle raison d’attendre, que ce
bras s’étendit pour les défendre. La mauvaise
foi de leurs intentions détruirait tout ce qu’ils
svraient pu se flatter de gagner par leur rési-
dence sur notre soi et la déclaration menson-
gète de vouloir s’y établir. La penses sincè-
re de s’y faire une patria leur manquerait, et,
en l’abeence de cette pensée, il n’y a plus ni
domicile ni nationalité possible.
« Cette considération doit faite évanouir

tout soupçoncontre l'aptitude des Etats-Unis
à appliquer sans péril et à préserver de tout
abue cette doctrine sur la nationalité et la
protection, aussi bien que l’a fait dans le pas-
sé où le pourra faire dans l’avenir n'importe
quelle nation étrangère.
« Rien dans În doctrine développée plus

haut ni dans l’histoire de ce gouvornetnent,
ne doit faire appréhender cn lui le moindre
penchant à étendre l'egice de sa protection
sur les aventuriers où les propagandistes né-
ditieux qui pourront partir des Etats-Unis

ur aller prendre part, dans d’autres pays,
Pacs entreprises destinées à en bouleverser
les institutions politiques ou à en troubler la
tranquillité intérieure.”
Quant à l’appel adressé par M. Brown à

M. [ngraham, et son ordre de délivrer
pas Koszta, on doit y voir des actes “ non seule-

ment convenablus, mais dignes d'éloges,”—
pourvu que la conduite de ce dernier suit jus-
tifiée pat lescirconntances.

Le gouvernement de Washington a été
aurpris de ce qu’après un mir examen dus
faits, Où ait pu penser quelque pert que le ca-
itaine Ingraham ¢a commis ou prémédité
en hostilitésenvers Vl’Autriche.”” I} ne faut

point perdre de vus qu’il considérait Koszta
comme saisi sans autorité, illégalement em-
prisonné et devant être itumédiatement mis
en liberté.

La premier acte d'agression est venu de
Parrestation de Koszta, par lo fait des autori-
ten autcichisnnor. Le premier abus qu’on a
fait d’un navire, à été l'emprisonnement de
de Koszts a bord du brick antrichien Hus.
sutrd, Si l’Auttiche approuve, comme elle
paraît lo {aire, la conduite du_ commandant

© de co bâtiment, o*est ulle qui a été enréalité
l’agresseur,

Si quelque ctione, dans len événements de
Smyrne, « porté atteinte à la souveraineté de
la Turquie, lo gouvernement américain oitre
au sultan toutes les explications qui pourront
le satinfaire. Lo sultan est senl juge dans
cette aflaire ; il ent aussi la seuln partie lénée,
fl à prononcé contre l’Autriche et abeout les
Etate-Unis. N'est-il pas étrange que l’Au-
triche demande comple aux Etats-Unis de la
violation des droits de Ia Turquie ?

Le président, sprès un mur examen des
considérations présantées par M. Hulsemaun,
en est arrivé À conclure :

Que, lora de son arrestation, Koezta était
revêtu de Je nationalité américaine et que par
conséquent les États-Unis avaient droit de le
rotéger:
Que,d’après le lroit des gens—sule loi  refusa, il y a quelques aonbes, de livrer des

rebellion tyros our eon territoire, en 30 qui puisse être invoquée dans ce cas,—lP’Au-

autre officier turo de haute distinetion,

|

Kos:

Kossta expulsé de ia Turquie en 1851, à la |d

clare “ émigrants illégitimen”et privé de |à S

 

 

pour-

|

triche n’avait nulle autorité pour les entraver
fansL'exercice de ce droit et la délivrance de

+ ’

Et que,dans les circonstances partisulières
o extraordinaires où il se trouvait, linter-
ention du capitaine Ingraham a été légiti

et convenable: saicime
mis ppnclusions indiquent à M. Hulse-

1 la réponse que M. Mercy est ch
de faire à nesdemandes y vatLao président ne voit pas qu’il y ait lieu de
ésavouer les actes des agents américains

dont se plaint l’Autriche, Il décline respec-
lueusement la demande de satisfaction pré-
sentée par cetie puissance.
Le président 18 peut non pins consentir à

ce que Kosta woit remis au conenl sutrichien
myme. Mais après vu mûr examen, il& cliargé le secrétaire d'Etat « de communi-

er àM. Hulsemannl’espoir que l’empereur
‘Autriche prendra les mesures opportunes

pour faire remettre Martin Koezta dans les
mémes conditions oii il «e trouvait avant
d’être saisi dans les rues de Sinyme, le 21
Juin dernier,”

La Texvse Ska ALE—S%| esl dam
le pays un journal” gai. n'intérense depois
lus longtempaune

fa

Minerve à l’abolition de
4 tenure seigneurile, nous prions le Moni-
teur de le nuiumer, Que ce journal se sou-
vienne senlement qu'avant eu naissance, la
Minerve avait eu à combattre contre l’Ave-
air, première organs «lu parti rouge, qui
contestait la nécessité de Paborition et ne
voulait que la réforme tly cette tenure ! Ce-
perdant aujourd'hui que ce parti xe voit foreé
d'adopter hos vues dl’alors, et de demander
avec nous l’abotirion ce la tenure vvigueu-
Fiale, ses organes, feffnant d'oublier cette op
position d’autrefois; nous disent audacieuses
nent que ce sont eux qui oul commencé ce
mouvement ue lex censitaires leur seront
redevables, a ed¥iseuls, de lu mesore qui
effectuera cette réfame! Bien plus encore,
on ale font de aus représenter comme des
adversaires, foul en prooiumant que Punani-
mild est exlrémement désirable !

“ Les ceusitgires du Has-lanada, dit lo
Moniteur, sauront done faire In différence
entre la presse indépéndante(!) et les orga-
nes du ponvoir, quine disent mot sur l’abo-
{ition de lz tenure seigneugiale, ou qui ve
seen? qu’à blâmer le mjuvement du peu-et.

Sans accepter la désiguation insigniliante
de presse indépenlante ut de presse du pou-
Voir, Tous 6AVotts qUE NOUS sUMmes au nom-
bre (le ceux que l'on veut désigner comme
organes de ce dernier, ét que l’on représente
comme ne disant mot de ln tenure seiznen-
tiale, et comme tendant à blâmer le mouve-
ment du peuple! Eh! bien, nous ailirmons
que le journal qui publie ce roproche men-
songer et son conlrère qui a vonlu comme lui
donner à son petit parti io mérite des efforts
qui se sont faits pour résoudre cette question,
n’ont pas publié, durant l’année écoulée, au-
‘tant de matières relatives à la tenure scie
gneuriule que la Minerte n’en a publié à elle
seule. Nous les défions de plus de trouver
dans nos écrits un aoul mat qu’on puisse în-
terprêter comme tendant à blâmerle mouve-
ment qui se fait pour obtenir l’abolition de la
tenure seigneurinle.
Nous croyons pouvoir en dire autant du

Canadien, qui doit être un de ceux que l’on
désigne comme organes du pouvoir,
Le Moniteur s'est donc rendu coupable,

encore une fois, d’une impudence vraiment
étonnante (!) pour ceux qui ne le connaissent
pas,
Le fait que nous avons été de tout temps

partisan de Pabolition de la tenure scignan-
tiale ne nous oblige pis & approuver les
mille et un plans et projets qui sont proposés
pour bâser une mesure Dube ition.
Nous publions le plan qui suit sur de-

mande spéciale. On nous dit que ce plan
a l'appui de toutele ville de St. Jean et des
environs. I! a été soumis à la clernière ns-
semblée du comité de la convention tenue à
Montréal:
Résolutions d être soumises au Comité de la.
Conventionpour Pabolition de la Tnure
Seigneuriale.

À Montréal, le 27 septembre 1853.
Par Pierre Paul Démany, de la ville de

St. Jean.
Que pour la prospérité du Canada la tenure

seigneuriale doit étre immédiatement abolie.
Que pour rémunérer les seigneurs d’une

maniére juste et équitable, se conformant aux
lois qui ont établi les seigneuries et le but
pour lequel ces seigneuries ont été acconlées
aux seigneurs,—Qu’il soit proposé.
Que les censitaites payent à leurs sei-

gneurs, au lieu et place des cena et rentes
seigneuriales, une somme de quatre sous de
rente constituée, par chaque aipent de terre
en superficie ; que cetle rente conatituée et
annuelle suit rachetable à la volonté ces
censitaires ; par ce moyen court et facile,
chaque censitaire saura, sans aucun frais, ce

u'il aura À payer à son aeigneur, on vertu
du coutrat qui lui donne la propriété de son
terrain, comme aussi le seigneur, pur le
même moyenet par son livre lerrier, saura
Ce que soi Censitaire aura à lui payer. stus
avoir recours au système dispendieux d’éva-
luation et de répartition,
Que les terres qui se trouvent chargées

d’une rente seigneuriale moindre que quatre
sous par arpent en supecticie, ne soient char-
gées d’un constitat que de lu même valeur,
rachetable à la volonté du censitaire.
Que los emplacements daus les villes et

villages qui ont été vendus et concédés par
les seigneurs, doivent être aux mêmes taux
des tarres, attendu que le prétendu droit des
seigneurs pour défrichement ou renbourse-
ment de deniers, se trouve amplement payé
par le prix qu’ils ont regu de ces ventes,
Que les emplacements des viHea et villa-

ges qui seulement ont êté concédés par les
seigneurs, en suivant le même principe des
lerres, payent une somme où rente constituée
de pas plus de quatre sous par chaque perche
de terre en superficie, ruchetabe à la volonté
du censitaire, et ce, au lieu lel place de lu
rente seigneuriale.
Que les emplacements concéilés par les

seigneurs pour une moindre somme de quatre
sous de rente seigneuriale, ne daivent être
chargés que d’une rente constituée de même
valeur, laquelle sera aussi rachietable à la
volonté du censitaire.
Que les droits da loda et ventes, banalisés

de moulins, corvés, priviléges, réserves, et
tous autres droits casuels au profit des sei-
meurs. ainsi que le surplus cles «jnatre sous

de rente, par chaque arpent de terre en su-
perficie, que l’on exige dans certaines uei-
gnaurios qui, de bonne foi, ont été nchetées
e seigneurs qui avaient établi ces exactions,

soient payés par la province, à mêtne cer-
tains revenus quo la législature, duis sa se
gesse, voudra bien approprier ur cette fin,
Que les pouvoirs d'eaux xur les riviéron et

ruisseaux, excopté ceux qui sunt exploités
par les seigneurs et considérés commeleurs
propriétés privées, et ceux des personnes
qui les ont acquis des seigneurs, deviennent
la propriété de la province, pour être vendus
à son profit et en uide au payement des dits
droits casuels.

Qu'il existe un moyen trés-facile et pen
dispendieux à constater le revenu casuel de
chaque seigneurie, pendant les douze der-
nières années, en obligeant les seigneurs à
démontrer par leurs livres de recettes et au-
tres livres nécessaires À cette fin, le montant
reçu durant ces douzs années, et former une
année Moyenne pour en constater le capital,
ce que la province se chargerait de faire,
due pour les soigneuries substitobes, com-

me il serait injuste de maintenir ces aubstitu-
tions au détriment des intéréls généraux,
pour suivre In dicté arbitraire dPine ssule
personne, sur un bien qui ne lui à été accordé| Ÿ,
primitivernent que pour protmouvoir l’intéiêt

néral et l'établissement de la colonie.
frame loi soit humblement demandée à
fa législature de cette province, pat laquelle
il serait réglé, que les seigneurs, en posses-
sion de seigneuries eubatitiées, soient autorie
sés et contraints à recevoir le prix de la com-
mutation, où que ce prix soit déposé entre
les mains du receveur-général de la province  

Qui en payera l’intérét aux aubetitués en
ion do telles ssigneuries.

Qu’à l’avenir les seigneurs ne pourront im-
poser aucuns droite seigneuriaux sur leurs
terres non coucédées, muis seront tenus de
les vendre 4 raison de 10s. par arpent.
Que les seigneurs gurderont leurs do-

maines utHes et leurs moulins, comme leurs
proprièués privées, qu’ils disposeront comme

n leur semblers.
Que par les moyens courts et faciles propo-

sés ci-dessus, il soit humblement deman-
dé à tu législature de cette province, la pas-
sation d’une loi pour l’abolition immédiaie
de la tenure seigueurisle, basée sur le pria-
cipe ci-dessus.
Que l'abolition immédiate de la tenure

seigneuriale élant considérée, par la masse
du peuple Canadien, comme absolument
nécessaire pour la prospérité de la colonie, il
est du Jevoir du gouvernement d’écouter sa
plainte et venir à son aide.

COUR DE SESSIONS DE QUARTIER.

(Rapporté pour “La Minerve.”)

Mardi, 4 octobre 1853.
Présent : Son Honueur M.le juge Bruneau.
Cette cour fut ouverte mardi sous la prési-

dence de M. le juge Bruneau.
Les Messieurs suivants furent assermentés

comme (Grands Jurés. savoir:
Richard Chatsey , président ; Maxime

Mansa, Joremiak Dallen, Prospére Champoux,
William Curley, André Perrault, Whiteman
Reynolds, Gilbert Brisson, Augustin Fusean,
John Pier, Thomas Baker, oseph Ayotte,
Michel M. Laferrière, Michael Cox, Damuse
Charrette, Hugh Caroline, Henri Brissette dit
Cuurehiére.
Les jurés après s'être retirés quelques in-

stants ievinrent en cour st représentérent
que plusieurs d'entre eéx ne comprensient
pas ln lungue française, tandis que d’autres
ne parlaient ni n’entendaien: lu langue an-
zlaise, que dans de telles circonstances il
leur était impossible de procéder,et ils priaient
en conséquence la cour de leur accorder un
interprête.
Lacour accéda à leur demande et un in-

terpréle fut assermenté pour les aijer dans
leurs travaux.
Un nombre de connétables furent mis à

l’amende pour cause d’absence.
Susan Douglass, sur accusation de tenir

uae maison déréglée subit son procès et est
trouvée coupable,

Mary Holland, sur accusation d'assaut
rave, plaide coupable et la cour la con-

danine à payer 10s.

 

Mercredi, 5 octobre.
Présent: Le même juge.
Le Grand Jury rapporte comme fondées

les accusations suivantes, savoir, contre :
Lliz. Healy, pout larcin; Bridget Hetfer-

nai, do ; Ann Coleman, do ; Margaret Brown,
do; Michael Quinlan, do; Joseph Wilson,
do; Robert Downie, do ; Frangois Rousseau,
do ; Thomas Williams, do; Chs, Murley,
do; Alex. Martin, do ; et John Carrick, do ;
et comme étant non fondées les suivantes,
contre :

John Carrick, larcin et Henry O‘Hair,do ;
Eliæ. Healy, latcin, plaide coupable ; juge-
ment: | mois de inaison de cerréction aux
travaux forcés.

Bridget Heflernan, do do du
Aun Coleman, do do do
Margaret Brown, do do do
Michael Quinlan, do 2 mois do
Robett Dowie, do do do
Frangois Rousseau, do do do
Joseph Wilson, larcin, plaide coupable,

ie la cour ue prononce pas jugement sur
vi,

Guillaume Raymond dit Fabre, larcin,
plaide coupable; jugement, 8 jours d’em-
prisonnement la maison de correction
aux travaux forcée.

COLLÉGE McGILL, MONTRÉAL.

Les directeurs de cette institution peuvent
enfin annoncer que les arrangements pour
son fonctionnement sont complétés.
Pour régler une foule d’aftaires de dé-

tails et quelques diflicultés financières du
collége, il fallait beaucoup de soins et dat.
tention, couséquemment on a dû prendre
beaucoup «le temps pour ces matières.
Ce n’est pas dans le progrès graduel d’une

œuvre de cette nature ou dans les eflorts
nécessaires pour l’exécuter d’une manière
watisfaieante, que l’on peut sentir l’intérét
général, mam seulement dana ses résultats
efficaces ; et ’abjet des remarques ci-dessous
est de rendre publics ces résultats en autant
qu’il peut être utile de les communiquer.
La chnire de théologie a 616 supprimée, et

avec elle tous les réglements qui pouvaient
faire regarder l’université comme apparte-
nant à une dénomination religieuse particu-
lière. On peut cependant contèrer les legrés
aux gradués des Écoles théologiques, aujels
à certaines i de convenance utile que
l’on pourra établir plus tard.
La faculté des arts à été réorganiséo et

augmeniée. Elle contient cing chaires de
rufesseurs et une «de lectureur, et embrasse

essujets (le littérature classique, mathéma-
tiques, phisique, philosoplie morale, lo-
gique, rhétorique, histoire, langues orien-
tales et littérature française et alleman-
de. A ces matières, on ajoutera des ins-
tructionssurles bronches les plus importantes
de l’histoire naturelle, de l’architecture et du
énie civil, et probablement, des lectures sur
agriculture et l’économie politique. On se

propose aussi d'adopter un cours d’études
scientifiques auquel l’éléve pourra, il le
désire, se livrer, sans suivre les clanses pen-
dant les deux dernières années de son séjour
à l’université.
La faculté de loi aura an moins deux pro-

fesseurs auxquels on donnera le seconrs jugé
nécessaire pour procurer aux étudiants de
cette profession, une instruction libérale et
complète.
Aucun changement d'importance n’a été

fait dans la faculté médicale dontl’efficacité à
êté prouvée depuis longtemps et qui est re-
connue si généralement; seulement, on a
donné aux lectureurs le nom de professeurs.

Outre les changements opérés dans le cor
de l'Université. on y a élabli une école pré-
paratuiro sousle litre de « High School de-
partment of McGill College,etafin de remplir
© butde cet arrangement avec plus d’efficaci-
té,on construit actusilement vn éditice dans un
lieud’un accès facile afin d'accommoderl’é-
cole ; celte Ltisse contiendra aussi des cham -
bres de lecture ot une salle pour l’usage du
Collège, et les professoura se proposent dl’y
donner, pendant l’hiver, des lectures popu-
laires aor des sujets scientifiques.
Comme avantage important pour une gran-

de partie de la société, on & pris en considé=
ration Jnplan qui permettrait aux jeunes gens
engagés dausles affaires d'assister aux séan-
ces du Collége autant quo leurs autres enga-
gements pourrent le leur permettre.
On n décidé qu’au lieu des termos ordinai-

res— division qui est à peine en harmo-
nie avec les besoins de ce pays,—une longue
séanos serait tenue chaque arinée, et que le
cours entier des études embrassernit quatre
‘le ces séances, excepté à l’égard (les élèves
do la première classe du Wigh School Depart.
ment ei autres auxquels cet avantage peat
spécialement être accordé, qui pourront être
itnmatriculés la seconie année si, après exa-
men, on les juge capables.

La ponsion et ln résidence des étudiants
est une allaire d’une haute importance pratis
que. Environ 15 ou 20 pourront se retirer
xvec lea professeurs résidant au collége, et on
fera des dispositions afin que les autres nient
des maisons de pension autorisées par les
gouvernsors, à les conditions faciles, et oùil
aura des régles particulières de discipline

el «le conduite.
Le collége « reçu cles senours de la légie-

lature peu
mont Provincial. Len gonverneurs ont senti
de quelle manière il fallait apprécier catte fa-
veur et ont pensé qu’en admetiant gratis un
ceriain nombre d'élèves, ils témoignernient
de leur tesonnaissance pour l’uide qu’on lenr
adonné et qu’on atteindrait ainsi le but prin-
cipal du don de la législature,

  

want la dernière session du Patle-1 M

L'ouverture du coliége d’après lesnouveauxArrangements a élé fixée au premier jour de
Novembre prochain, et les gouverneurs croient
que ce collége pourra alors donner une édu-
cationutile et complete, soit d’un caractère
énéral, soit d’un caracière particulier,
La libéralité la plus grande à présidé aux

arrangements et tout esprit de ascte et de
parti en à été banni. Les avantages en se-
ront olferts à toutes les classes de la société
et seront les mémes pour toutes, Les ts
et lus gardiens de pe jeunesse aarontes
moyens d’ussurer aux jeunes gens la meilleu-
re instruction possible sans que ces derniers
soient exposés aux Inaux qui trop souvent ac-
compaguent l’éducation et la formation de
leurs habitudes loin du foyer de la famille ot
dans un état de société diiférent de celui dans
lequelils devront vivre.

n n’a épargné ni peines ni travaux pour
mettre l’institution sur un pied propre à lui
assurer vne efficacité et une utilité propor-
tionnées à la munificence de son fondateur;
et les gouverneurs, a; tous ces és,
désirent attirer l’attention et Pin publics
sur leur entreprise, et ils reclament respec-
lueusement, mais avec instance, l’encoura-
gement cordial et l'appui de leurs conci-
toyens.

 

Les Veinnées Cavavizases, — Nous
avons reçu lu quatrième de ces Veillées, con-
tenant plusieurs morceaux de littérature par
des écrivains fort recommandables, En voici
lesLitres :
Ode ; à une Jeunefille ; poésie par Viotor

Hugo.—Le Chef Circassien ; fait historique
et contemporain ; pr le Vicomte Walsh.—
Une matinée de Pierre le Grand à Paris;
1717 5 par Emile Marco de Saint Hilaire.—
Den repas Américains ; par E. Loras.—Vue
de New-York ; prise dun navire arrivant
dans la rude.--Philadelphis et sex Monuments
--Pobsie Canadienne ; peraphrase du Dies
ire; qe A. D—La Croix de Saint Jean,
légende fortbieu écrite, par J. Collin de Plan-

Nous souhaitons à Mr. L. J. Racine, et à
la Société de Littérateurs qui concourent au
succès de ron entreprise, tout l’encourage-
ment que mérite une publication littéraire
conduite sur des principes d’uve morale sé-
vère,
Nous n’hésitons pas à recommander cette

publication, et comme on pourrait croire que
hous sommes inléressé à le faire, parce qu’el-
le est imprimée dans l’Atelier F5 poycaphi-
que de la Minerre, nous tenons à ‘luire con«
naitre que uous n'y avons aucune participa-
tion directe où indirecte, et que nous u'avons
pas même l'honneur de connaître les mas-
sieurs qui en ont la direction.

Notre recommandation est done tout-à-fait
désintéressée.

 

Billets dexcursion.—La vente des billets
d’excutsion pour-le Palais de Crisral s’est
terminée hier. Bien qu’annoncés un peu tard,
cus trains de plaisir ot amend on or nom-
bre de nus compatristes à New-York.

La Ville des Tyois-Riaières éclairée
le tiaz.—Dans notre avant dernière feuille,
ucus disions que quelques uns de nos citoyens
étaient sur le point de former une compagnie
pour éclairer au gaz ia ville des Trois-Riviè-
res, et nous avons maintenant tout lieu de
croire que ce projet va se réaliser,
Les grands avantages de l’éclairage au

sont maintenant si bien connuset si bien ap-
préciés que presque toutes les viiles de quel-
que imporlance s’empressent d’ad
Mayen comrue étant Lrès économique, très
expédientetle seul capable de vaincre l’obs-
curité qui règue toute lu nuit dans les rues
de celles qui ensoit privées,

Dernièrement encore quelques citoyens Je
Sainte-Catherine, petite ville du Huui-Cana-
da, so rendaient à Québec dans le but de
conclure les arrangements nécessaires pour
introduire le gaz dans leur ville,
La position de notre viile rend encore plus

utile et plus nécessaire pour nous que pour
Lien d’autres l’établisssment d’une telle
compagnie,car les steamboats n’arrivant ici
que de nuit, il s’en sait nécessairement
qu'un grand nombre de personnes sont obli-
gées de parcourir nos rues dans un état d’obe-
curité complète,
Le commerce en retirera

considérables ; nos maisons,

 

des avantages
nos magasins et

tiosrues seront toujours 1lluminés pr être
wbligés l'avoir recours à nos anciennes chan-
delles de suil et à nos lampes de toutes sor-
tes.
En sus des grands avantages de l’éclaira-

Be uu gaz, ou peut dire qu’il est beaucoup
plus économique que celui que nous emplo-
Yons maintenant, et pour s’en convaincre il
suffit de consulter quelques uns des citoyens
de 1108 villes où il est maintenant établi,

C'estune amélioration dont la ville des
Trois-Rivières a grandement besoin, et peu-
dant que le progiés n°y fait jour, il faut l’é-
clairer.

Aunsi nous expérons que les persennes en-
treprenantes qui ont bien voulu se mettre à
la tte de ce mouvement recevront un en-
couragement libéral de la part de tous les
sitoyens, et nous sommes persuadés que cet-
@ entreprise ne pourra manquar de leur ét
profitableBre Nouvelle, a ar être

NOMINATIONS.

Bvnzau pv SECAKTAIRK,
Québec, 30 septembre 1853.

Ha plu à Son Excellence administrateur
dngouvernement faire les nominations suis
sulanion, paver

’harles EK. Anderson, éer., pour 8ire Député
Receveur Général de In province du Canbda.
William $. Williams, ntithomme, pour

être Inspecteuret Visiteur ces Douanes de Sa
Majesté.

 

HCHEAU DE L’ANJUDANT GENERAL,
Extrait de l'Ordre ténérel du 23 septembre 1853,

It a plu à Son Excellence l’administrateur
du gouvernement faire les promotions et nu-
minations suivantes dans la milice du Ca-
nada, savoir:

Régiment de Québec,
Ge bataillon—Pour étre Adjudant: Lieut,

C. ft. O‘Connor.
Pour être Enseigne : James Street Nomd.
10e bat—Ponr être Lieutenant : Enseigne

Pigrre Royer Poitras,
Pourêtre Enssigne : Thos, Masson.
12e bal—Pour être Major: Capt. Alexis

Dotousselle,
Pour être Capitaine : Lieut. Fra. Laplante,
Pour être Lisutenants 1 Knseignes Jean

Parent, Patrick Fitzgerald.
Pour être Enseignes: Léon Poulin, Jos.

Cavanah,

Régiment du Saguenay.
Ir bat—Pour être Lieutenants : Ensei

Vidal Côté, Thélesphore Forin, Michel
Perron. ï

our étre Enseignes : Germain Lavoie, O.
A. Clément, Thos. Fortin, Jucten Tremblay.

tir être Adjudant : Lieut. T. Fortin.
Poorêtre Quartier-Maitre: Fru. Tremblay.
‘M bal—Pour êtte Capt: Marcel Mailloux.
Pour étre Lieut : Marcel Tremblay,
Pourêtre Enseignes : Jean Savard, Marcel

Tremblay.
Pour être Adjudant : Knseigne Jean Savard.

Régiment de Nicolet.
Ir bat--Pour être Major: Capt, .webatt r être Major

:

Capt. Samuel W.

Pour être Capilaines: Lisuis. Jos. Pinard
Beauchemin. La. Ignace Lupien.
Pour être Lient: Knssigne Miche} Deshais

St, Cyr
Pour être Fnesigne : lente Desilets.

Régiment de Vaudreuil.
U bat—lour être Major: Capt. Paul T,
asson,

Rigiment des Deux-Montagnes, +
a bat—Pour être Capitaines : Lisuts. Wen,

Whintiold, John Connote, James Hi
Colin Campbell. Pourétre Lisutenants : Enseignes Frederiok
Pridhain, Geo, Owens, Wim, £ Whintield,

r ce’
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6e bat-Pour être Capts : Capitaine Pierre

Desrosiers dit Lafrenière, du Er bataillon.
Lionts Pierre Latour dit Forget, Augustus

Pour tés Lioutonante : Enseignes Maxime
Arsalin, John Page.

Pour êtte Enseignes : Enseigne Frs. Rival
dit Bellerose, du Ir bataillon. Pierre Leves-
ue, Léon Hudon dit Beaulieu, Jean Octave
halut, Octave Dostaller, Aubert Amelin,

Louis Aubin.
Pour être Chirurgien: A. Beaupré, M. D.
Pourêtre Chapelain : Le Rév. La. J. Guyon.

Régiment de Montréal.
Ge bat — Pour être Enseignes : Walter

Benny, Robert Benny.
lte bat—Pour être Enseignes: Joseph

Lenoir, Rémi Turcot.

Rigiment de Leinster.
4e bat—Pour tre Lieut : Enssigne Daniel

Trusdale.
Pour être Enseignes : Samuel D. Bailey,

James Melrose,J. B. Lavoie.

Régiment de Richelieu.
4e bat—Pour être Lieut : Enseigne Joseph

Bernier.

Régiment de Stanstead.
2e bat—Pour être Capitaine : Lieut. Chaney

Norris.

Régiment de Dorchester.
Be bat—Pour être Capitaines : Lieutenants

Jos. Fournier, jr., Jos. Remillard.
Pour être Lieutenant: Alex. Henderson.
Pour être Enseignes: Michel Quigley ,

Thos. Walsh, Thos, Dickson,
Pour être Adjudant: Enseigne M. Quigley.

Régiment de Rouville.

3e bat—Pour être Capitaines: Lientenants
John Mounsey, François Meunier, William
Richasdeon, J. B. Hétier, Sias H. White,

Pourêtre Lieuts : Enseignes Daniel Miller,
Michel Macé, Norbeit D. D. Bessette, Jos.
Charland, Antoine Papineau, Etienne Sévère
Filiatrault, J. B. Mercier, François Gosselin,
Didace Tassé.

Pour être Enseignes: Alexis Davignon,
Charles A. Mercoux, Joseph Lebeau, J. B.
Bissounet, Edouard Bessette, Jos. Menard,
Cyriao Santaire, J. B. Beauvais, P, Fournier,
Laurent Pepin.

Pour étre Chapelain: Le Rév. J, B. Dupuy.

Infanterie Légère de Montréal.
Pour être Capitaines: Premiers Lieuts. A.

H. Campbell, . M. Ross.
Pour être Premiers Lieuts : Second Lieut.

T. C. Carpendale,Lieut. R. H, Stephens.
Pour être Seconds Lieuts: Alex. McKenzie

Forbes, Henry White, Jn. Shuter Davenport
McGill, Gordon McKenzie, Alex. Walker.

Artillerie de Lacolle.
Pour être Capt: Second Capt. Wm. A.

Canfield,
Pour être Necond Capt: Premier Lieut.

Walter Peters.
Pour être Premier Lieut: Second Lieut.

Thos. Cardukes.
Pourétre Second Lieut: Lewis Millar.
Les officiers suivants ont eu la permission

de se retirer du service, savoir:
Capitaines John C. Gundiack, du 5éme

Bataillon, Montréal, Luc Gélinas et Louis
Joseph Godin, du 5ème Bataillon, St. Maurie
ce avec le rang de Major, respectivement;
Capitaine Franklin Barber, du 2nc Bataillon,
Steanatead, et Lieutenant Ambroise Nolin,
du 3ème Bataillon, Rouville, retenant leur
Tang, respectivement.
Érrata—Dans l’Ordre Général du 25

Juin dernier, ler Bataillon, Beathier, pour
Enseigne Pierre Clément, lisez Enseigne
Pierre Clermont ; aussi, dans l'Ordre Géné-
ral du 23 Décembre, 1848, Ier Bataillon, St
Maurice, pour Lieutenant Léandre Fortier,
retenant son rang lisez Lieutenant Léaudre
Fortier, avec le rang de Capitaine.

A. DE SALABERRY,
Lieut, Colonel, D. A. G, M.

 

 

MARIAGE.

A Be Eustache,ln 16 du mois dernier, par le
Rév. Memire Peltier, curé du lieu, Henry Ho- |
ward, éer., Notsire, fils du Dr. Howard, éer., de
St André, à Dile. Marie Aurélie, dernière fille de
J. 8 Cloutier, écr., Notaire de 5t. Henry de Mus-
couche.
Le 4 du courant, à St. Philippe, parle rév. Ant.

Proulx, George F. Singer, à Ble: arguerite Le-
mire, 4me fille de Mr. Jule Lemire de la Baie du
Febvre,

 

 

LES VEILLEES
Littéraires Canadiennes.

LA QUATRIEME VEILLÉE
Est en vante chez tousles libraires canadiens,

L. J, RACINE,
Agt. Gén.

Chambre des Notaires de Montréal,
JASEMBLEE GENERALE des Notaires

du Ressort de la jurisdiction de cette Cham-
bre, ordonnée pour chaque année par la 7e. sect.,
de l'acte pour l’organisation du Notariat, 10) et 11
vh., 25, aure lieu le 28 de CE MOIS,à 11 heures
À. M., et vu qu’à celte assemblée se fera l'élec-
tien des membres qui doivent composer la 3me.
chambre des Notaires de Montréal, tous les No-
taires du ressort d’icelle sontinvités à s’y rendre.

Par ordre,
H. LAPPARE,Sec.

Montréal 4 oct. 1853.—6—)

MARK SEMUEL,
No. 111, RUE NOTRE-DAME,

Manufactureur et Importateur de Four-
rures et Casques,

EN GROS ET EN DETAIL.
(Fÿ-Peaux crues achatées aux plus hauts prix

6 oct.—tmk

PROVINCEDUCANADA, } 7

 

 

District de Montréal.
Dans la Cour Superieure.
POUR LE BAS-CANADA.

PRESENTS :
L'Honorable Mr. le Juge Dar,

“ Mr. le Juge Vax Frison,
“ Mr.le Juge MonpereT.

Maur le Vinar Sxrrizmr jour de Supreme.
sae mil huit cent cinquante-trois.

No- 1934,
HOUH MORGAN,Cultivateur, de la paroisse
de Ste. Malachie d’Ortstown, dans le Comté
de Beaubainois et District de Montréal,

Demannetr,
te

Le Revérend TERENCE KKIRAN, du même
lieu, Cure,

Darennece.
L EST ORDONNÉ, su: la motion de Mes
sieurs CROSS er BANCROFT, Avocats du
jendeur, en autant qu'il appert par le retour

de Parnice Finn, un des huissiers de cette Cour,
écrit sur le Bref de Sommation émané en cette
cause, que le Défendeur à laiesé son domicile en
cetle partie de la Province du Canada, cisdevant
constituant ln Province du Bas-Canwda, et ne peut
être trouvé dans ce District de Montréal, q
dit Défendenr soit par un avertisse
deux fois inséré en langue anglaise d
nouvelle de cette cité appelé The Mon:  

 

pier
He-

rald, et deux fois en langue française dans le pa-
pier nouvelle de cette Cité appelé La Miserre,
notifié de comparaitre devant celte Cour, et là de

   
répondre à | nde du dit Demandeur sous
deux mois lernière insertion de tel aver-
tissement € le défaut dudit Défendeur de

 

 

comparaître et de répondre à telle ende dans
la période susdite, il sers permis au dit Deman-
deur de procéder à le preuve et Jugement comme
Jats une cave par défaut.

Par le cout,
MONK COFFIN & PAPIN   u.

6 oct. ca

 

A LOUER,
La maison forment l’encoigoure des

vaes St. François-Xavier et Paul ;
présentement oceupée par Messrs, Fer.

Cle
Per 0. PER THELET.  

ouvertes l'après les nouveaux ns
je DEDX NOYEWBRE prochain, et ia FACUL-
TE de MEDECINE,le SEIT" du même mois.

VISITEUR:
Son Fxeellence le Got VEASEUR GEXERSL.

GOUVERNEURS : ;
L'Hon. Cuancre Dewzv Day, Président

l'Hon. James Fenpiex ; lon, Perea Meo

Grue ; et'f, B. AKDEKsON, D. DavinsoN,

Hzw Rausar, W. F. Corvix, Bexs. Holo

mes, À. Rosrarson et CHmisTOPIER
Duxuix, Acuiers.

PRINCIPAL :
L'Hoa. Cuts.Dewey Day, L. L. D.

ASSISTANTS : .
Les Doyens des facultés de loi, de Médecine et

des Arts et le Recteur du dépertemant du High

| FAQULTE DB LOL
Professeur, l'ion W. Badgley D. C. L.. doyen

de la faculté. Les autres prolesseurs seront nom-
més plus tard.

FACULTE de MEDECINE: de
ur de la théorie et dela pratiqueProfesse a! ei

ne.

A. F. Holmes écr., M. D, doyen de la faculté.

 

Professeur de Chirurgie, —G. W. Campbell, éer

WDeurde Matière médicsle—A. F. Hall,

écr., M. D.
fesseur des accouchements et des maladies des

fees et des enfants—M. MeCulluch, écr., mp

Professeur d'anatomie,—O. T. Bruneau, éer.,

Mrofesseur des Institutes de Médecine—Wm.
, M. D,

Fraser,bor de Chimie—Wm. Sutherland, éer.,

M.D. _, |
Professeur de chirurgie clinique— W. F.Scott

ber, M.D. ; w

Professeur de 2urisprudence médicale— W.
Wright, ber., M. D. ‘
trates d'anatomie et Directeur du Mu-

#6um—R. P. Howard, écr., M. D.

Honoraires. ;
Pour la Théorie et la pratique de la médecine, la

chirurgie, Lu matière médicale, les acouche-
ments, &c.,et les Institutes de la médecine,
—£3, chacune.

Poutls Chimie et l'Anatomie—£3 155 chacune
Pour ln Médecine clinique, Chirurgie clinique,

et la Junsprudeuce médicale,—£2 13s., par
be,année.

Pour le matsiculation.—1Us pour chaque séance

Facultés des Arts.
Vice-Principal et Doyen de la Faculté,—Le
Rév. W. T, Leach, D. C. L.

Professeur de Littérature classique—Le Rév,
Benj. Davies, Ph. Dr. in

Professeur de Mathématique et de Phisique—
Wim. Andrew, écr, M, A. ;

Professeur de Philosophie Morele, Logique et
Rhétorique,—Le Rév. W. T. Leach, D. C. L

Professeur d'Histoire Ancienne et Moderne,—
H. A. Howe, écr.. M, A. (T. C. D.)

Professeur d’Hébreu et de Littérature orientale
—Le Rév A. de Sols. ,

Lectureur sur la Littérateur Française et Alles
mande-—Mr, M. Markgraf.

Honora ires, £10, par année.
N. B.—L’ancée académique commencera, à

l'avenir, au 6 septemi t finira le ler. mai,
La moitié des honoraires devra être payée au

commencement da l’année etl’autre moitié à la
ré<ouverture des classes apréu les vacances de
Noël Prix de ls Matriculation, un louis.
Le Collége à je droit, guâce à ss chute, de gra-

duerles étudiants des diverses facultés.
Les appliquiants pour être admis àces

cours devront se présenter durant les trois jours
qui précédentle Gnois de Novembre, afin qu’on
puisse les examin :r et juger s'ils ont les contuis-
sances nécessaires. pour entrer dans ce nouveau
cours d’Etudes.

Departement de High School.
Recteur.—El. A. Howe, ier, M. A., (T. C. D)
Second Maitre, —T. À. (sibeon, écr., M. A.
Troisième [Maître—M. Rodger.
Français et Allemand,—Mr. Markgraf,
Dépatiemet it préparatoire, r. Amery, B. A.

TERMES.
Termes de I'Aautomne—du 20 Aout au 5 Nov.
Terme de | ‘Hiver—du 6 Novembre au Ir. Fév.
‘Terme du [rintemps—du 2 Février au 24 Avril
Terme de £'Eté—du 25 Avril an 12 Juillet,

HONORAIRES :
Pour les dun 1x classes Senivres.2 105 par term
Pour les det ix classes Juniores.. % Os partertm
Pour le département prépara-

toire «£1 10s par terme
payable d's .

Dessin et Musique extra.

   

  

  

  

Des applica tions pour admission devront être
fuites au Hecta‘ur ou au Secrétaire.

W. 8 BUKRAGE,
decrétaire pro. tem.

Montréal, 17 sept. 1853.—6

MAISON DU PEUPLE.

JOSEFH BEAUDRY,
MAR CHAND-TAILLEUR

SURTOUT,3 1} rue McGill, PANTALONS,
0" trouvera chez monsieur Beaudry un grana

et bel assortiment de HARDES FAITES,
de toutes sortes. pour l’automneet l'hiver, récem-
mentfaites de tr archandises choisies, pour accom-
moder ses nomb reuses pratiques. en GROS et en
DETAIL. Les pratiques et les étrangers qui vi
sitent la cité aus ont Pavantage de choisir dans son
immense fonds, fait avec grand suin ; ses articles
ne sont point in‘érieurs aux hardes de comman-
des,et sont à pri x trés réduits,
Entre auires choses on trouvera un grand nombre

de Surtouts-sacs . de dexsous et dessus, qu'on peut
voir seulement à la MAISON DU PEOPLE où
il y à un gramd fonds d'habits d'enfants pour lau-
tomne et l’hiver.. duts tous len goûts.—Des tail-
leurs expérimen és sont attachés à cet établisse-
ment.—6 oct

 

 

 

 
 

SD.ER 0Sa
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

VAUDREUIL.
ous souesis née, formant la mejorité des dis
recteurs des ls COMPAGNIE DU CHE-

MIN DE FER DE VAUDREUIL, convoguons
une sasemblée es actionnaires de la dite COM.
PAGNI 5 pour avoir lieu et la cité de Mont
à l’Hôtel Doneguna, rue Notre-Dame,le VIN
SEPTIEMEjour d'OCTOBREcourant, à ON
heures de l’avait-midi, dans le but de procéder à
Vélection du nombre de Directeurs requis par
Pacte incorporant. la dite Compagnie,

R. U. HARWOOD,
+, B. MONGENAIS,
P, FC, DELESDERNIERS,
8 FOURNIER,
¥.X. DESJARDINS,
A. G, CHARLEBOIS,
DON. McDONELL,i,NRV CA ER.

Vaudreuil, 3 octobre 1883.

  

Le grand remede pour l'automne.
L y a pen de constitutions qui ne souffrent

I de la soudaine tran a chaud au froid. et
ui ne sont pas forcées d'avoir recours à luange

de lu médecine à cette saison de l’année, |
tidote certain contre ce changement, et la meil-
leure méthode por conserverla aanté, c'est de ne
servir de le célèbre Eau de lMantagenet, comme
un moyen de fortifier le systéme contre les eflots
du froid et de communiquer la santé et l’élasticité
à l'organisme,il ha rien commeelle.
Ceux quisont aMigés de tempéraments bi-

 

  
    

leux, dyapeptiquea, de rhumatieme, et tous ceux

|

}
qui souffrent de débilité physique,
en elle une inestimable eau dont ils
jemais ve passer.

Joimsage de cetle eau est maintenant général
dans le Canada et dans tous lea Etatw-Unie, et allejouit d’une réputation, dînai que l'ont certifié des
centaines de certidents méklicaux et autres que n°apas encore égalée une autre eau minérale,

Prenez garde à la suprcherie et donnée vosordres au Dépôt, No. 4, Mace d’Armes. c’est là
le seul dépôt pour la vente de l'Eau de Plantage-
ws Montréal, 6 dési

… B.—Ceux qr irent avoir une vision
d’ean (loquelle ile pourront garder des mois arsqu'elle e’altdre,) sont pride 5 faire leur demande
lmmrgédiatement.4 oct.—m

reconnaissent
ne devraient

pas

|

jor Calixte Héroux, pas le dit

Beaurhainp. mon épouse, qui à abandonné mon
domicile sans aucun maltraitement de ma past,
car ils s'exposerout à être poursuivis en loi.
Je défends expressément à lous marchands et

toutes autres per.ounes quelconques de lus avan-
cer voit marchandises. tiourritivre, OÙ BUCUR effet
quelconque, car je déclare que je me prévaudrai
u présent avis pour refuser payement,

! LOUIS LASSA LONNIERE,
Ste, Scholastique, district de Montréal.

30 sept, 1853—6—tip

  

Province nr Cavava, À
District des ‘Trois-Rivières. y

MUNICIPALITE

COMTE ST. MAURICE.
CESREE

une Assemblée Trimestrielle du Conseil
Municipet de la Municipalité du Comté de

St. Mauric-, teuve à Yamachic'he, dans la Selle
Publique des habitans du dit Yamachice, lieu or.
dinaire de ses séances, lurdi le douzième jour du
mois de septembre, dans l’ennée de Notre Sei-
gneur Mil huit cent cinquante trois, à DIX heu-
res du matin, étant le secoud Lundi du dit mois
de Septembre zous l’autorité d'un æcte passé dans
les dixième et onzième années du Reyne de Sa
Majesté la Reine Victoria, chapitre sept, intitulé,
* Acte pour faire de meilleures dispositions pour
l'établissement d’autorités Municipales dans le
Bas-Canada ; ** et conformément à l'avis publie
donné de ls tenue de la dite assemblée spécisie, à
laquelle étaient et sont présents messieurs Augus-
tin Cloutier, Maire ; Frarçois Dulresne, Morin,
George Dufresne, Isaac Gélinas, Lajoie, C. Géli-
nas, Lai, Villeneuve, Paquin, Lupien. Elliot,
Lavallée, Lemay, Rivard et Chevalier, consetl-
lers, formant plus de la majorité des membres
composant le dit Conseil Municipal, ;

J\'est le présent statué et ordonné parle dit
Conseit Municipal de ln municipalité du comté de
St. Maurice, et nous le dit conseil municipal sta-
tuons et ordonnons et faisons le veglament sni-
vant, sujet à l'approbation et au consentement de
la majorité des électeurs municipaux préalables
ment pris et oblenus de la manière pourvue par
les actes ÎGe Victoria, chapitres 13% ét 213,

RECLEMENT
POUR AUTORISER LIS DIT CONSENL MUNICIPAL

DE LA MUNICIPALITÉ DU

COMTE DE ST. MAURICE,
A PRENDRE DES ACTIONS DANS

LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
DE LA

RIVE NORD
ET A EMETTRE DES BONS

POUR ICELLES.
Attendu que par un acte de la législature de cet-

te province, passé dans Ia seizidme année du ré-
e de Sa présente Majesté, chapitre cent trente-

uit, les municipalités des comtés des Deux Mon-
tagnes, de Terrebonne, de Rouville et de Missis-
quoi sont autorisées d prendre des actions dans
les fonds de compagnies de chemins pour la cons-
truction de chernins de fer passant dans les dits
comtés respectivement, et à émettre des bons aux
fins de prélever des fords pour payer iceux : et
attendu que par un autre acte de la législature de

 

N BANQUEROUTE.
Dans l'affaire de WILLIAM BRADEURY,

Banqueroutier.

I EST ORDONNÉ qu'une ASSEMBLÉE
GENFRALE des CREANCIERS du dit

Banqueroutier, pour ia preuve des dettes et la dé-
claration d'un cinquième DIVIDENDE, ait
lieu à Ja Cour des Banqueroutes,au Palais dle Jus
tice, enla Cité de Montréal, VEN DRED I, le
QUATORZIEMEjour 'OCTOBRE prochain, 4
D1X heures de l'avant-midi.

la Cour,
W. C. H. COFFIN,

6 CB
Montréal, 29 sept, 1853—1 4 6

Frovinee du Canada,
District de Montréal.

Dans la Cour Supericure.
Samedi, le dix-septiéme jour de Septembre mil

huit rent cinquante-trois.
PRESENS:

L'Honorable M. le Juge Dav,
… M.le Juge Van Fresox,
“ M. le Juge MonpELET.

NORTONB. CORSE Commerçant de la citéURT( LC E, t cité et
du district de Moutréal,

Demandeur,
ve

FREEDOM PATRICK autrement appelée
FREEDOM PATRICK MOWER, cide
vant de la cité de Montréal, dans le dit dine
triet, veuve de feu NAHUM MOWER, en
son vivant de la dile cité de Montréal, impri-
meus el éditeur, mais de présent absente de
cette province,

Difenderes-.
L'EST ORDONNÉ, sur In notion de Messrs,
Cross & Baxcaorr, avocais du Demauceur,

en autant qu'il wppert par lo vetour de Thomus
Albert Martin, undes huiesiers de la dite Cour
Supérieure, pourle dil Distriet de Montréal, écrit
surle brel de sommation émané en cette cause,
que la Défenderesse Freedom Patrick autrement
appelée Freedom Patrick Mower a luissé
son domicils en celte partie de la province
du Canada, ci-devant constituant la province du
Bas-Canada et ne peut êlre trouvée dans ce Dis-
trict de Montréal, que la dite Défenderesse Free-
dom Patrick au.rement appelée Freedom Patri
Mover, par un avertissement à être deux fois in-
séré en langue anglaise duns le papier-nouvelle de
cette cité appelé “’l'he Montreal Herald” et deux
fois en langue française dau le papier-nouvelle
de cette cité appelé * La Minerve,” soil notifiée
de comparaître des ant cette Cour et la de répon-
dre à In demande du Demandeur sous deux mois
après la derniére insertion de tel avertissement et
sur le défaut de la dite Défonderense de com,arai-
tre et de répondre à telle demande dans la période
susdite, il sera permis au dit Demandeur pro-
céder à la preuve et jugement gomme dans une
cause per défaut.

Par la Cour,
MONK, COFFIN & PAPINEAD,

», C,

   

4 oct,
 

A VENDRE,
500 Boîtes meilleur Fer blage de Coke.

Chez
THÉODORE HART.

Montréal, 29 septembre 1853.—mu

 

 

cette dite province passé dans ln méme année,
ebapitre deux cent treize, les dispositions du dit
acte ont été étendnes à toutes les municipalités de
comtés, villes et villages dans le Bas-Canada et
aux conseils municipaux d’iceux:
Etattendu qu’il à été formé time compagnie

pour construire un chemin de fer sur lu rive nord
du fleuve St. Laurent, depuis un point quelconque
en dedans des limites de la cité de Québec jus-
u'd un point quelconque en dedans des limites

de la cité de Montréal, ou à faire suivre à ce che-
min une ligne en arrière de le cité en dernier lieu
mentionnée,jusqu'à aucun point dane le comté de
Montréal, au delà où à l’ouest de la dite cité : ri
traversantle dit comté de St. Maurice, et attendu
que ce chemin sera d'un grand avantage pour les
habitants du dit comté de St urice,

Seétion lère.—Qu'il soit « ordonné et sta-
tué, et nous le dit conseil mi pal ordonnons et
atatuons par le présent règlement que les maire et
conseillers composantle conseil municipal de la
municipalité du comté de St. Maurice, souscri-
rontet prendront pour et au nor de la dite munici-
palité. huit mille actions dans le fords ou capital
de la dite compnguie, formant la somme de cin-
quante mille louis courant,

Section 2de. Que les dits maire et conseillers
émettront des débentures payables en tels temps,
à tels lieux et pourtelles sommes respecitvement
de cent louis courant au moinm chaque, en puye-
ment du montant du dit capital à souscrire com
te ausdit, portant un intérêt qui n’excéders pas
six pour cent parannée.

Section Ze. Que les débentures à émettre en
vertu de ce Réglement seront signées par le
Maire de la Municipalité du Comité de St.-Mau-
rice, ot contresiguées par le Secrétaire Trésorier
de la dite Municipalité ; et que le Maire aura le
pouvoir de souscrire et prendre les dites actions,
sujet aux conditions et restrictions portées au
présent Réglement, et de taire ou ordonner de
‘aire toutes choses nécessaires pour l’exécution du
dit Réglement.

Section de. Que le montant du capital souscrit
comme susdit sera payé en débentures émises
per les dits Maire et Conseillers pour et au nom
du dit Conseit Municipal, payables daus vingt
ans au moins, et portant un intérêt annuel n’ex-
cédant pas six pour cent ; et qu'avant qu'aucune
Jen dites débentures soit éinise, la dite compe-
aie s’engagera, de [a mianiére qui sera approu-
vée par len dits Maire et Conseillers et

à

leur
satisfaction, & he bea exiger, et à empêcher qu'il
ne soit exigé des dits Maire et Conseillers, ni du
dit Conseil Municipal, ni de la Mugicipalité, le
payement d'aucun intérêt sur les dites débra-
lures avant que le dit chemin de fer soit en opé-
ration sur toute ta ligne.

Section 5e. Que le présent Réglement ne sera
passé et n'aura force et eflet que lorsqu’il aura
été approuvé par la majorité des Electeurs Mu-
nicipeux qualifiés de la dite Municipalité du
Comté de 81. Maurice, suivant et conformément
aux dits actes 16 Victoria, chapitres 3% et 213,

(Signé) AUGT. CLOUTIER,
Maire.

(Signé) F. A. R. Bercerkuitre,
Sec. Trés du Conseil.

AvisPublic
ET par les présentes donné, que conformé=

ment aux actes de la législature de cette
Province, 16e Victoria chapitres 138 et 213. le
« Projet de Règlement rissiezeus pour autoriser
le Conseil Municipal de In Municipalité du
Comté de St.-Maurice à prendre des actions
dans ‘la compagnie du chemin de fer de in sive
Nord. et à émettre des Bons pour celles, * sera
soumisaux Electeurs Municipaux qualifiés de
la dite Municipalité pour leur robation ou
déspprobation parleurs votez ser icelui, LUN-
Di, le Vingt-quatrieme jour d'OCTOBRE pro.
chain. à Neuf heuses du ‘matin, et que les Votes
seront ris aux mêmes jours et ferons duns
tout le Comté aux endroits ci-après mentionnés,
par les personnes suivantes ou leurs députés, sa-
voir :
,}—En la Banlieue de in Ville des Trois-Ri-

vières, à la maison d’Ecole, No. 1, par Olivier
Duval, Ecuyer.
2,—En la Paroisse de la Pointe du Lac, chez

Diplessis, près de l’Eglise, par le Lieut.
ouette,

8.—En la Paroisse d'Yamachiche, à la Salle
Publique, per Charles Lajoie-
4.—En la paroisse de Barnabé, à la Selle

Publique, par Lue Bellemare,
5.-—En la Paroisse de St. Névère, chez le Ma-

Caliste Héroux,
6.—Fn la Paroise «le la Rivière da Loup, à

fa Salle Publique, par Charles Edouard Gagnon,
Senye
7

    

    

  

 

  

n la Paroisse de St, Léon, cher Joseph
Deguiise, Ecr., Notaire, par le dit Joseph Duguive,
£.—En la paroisse de Sie. Uraule, à la Salle

Publique, par Chasles Dunn. père, Keuyer,
9.—En la Paroisse de St. Paulin, à la Salle Pu.

blique, par François Lemay.
10.—Fn Ia Paroisse de Meskinongé, à

la

Salle
Publiqua, par Joseph David Lebrun, HE
l1.—Fnla Paroisse de St. Didare, chez La-

sarre Barelte, par le dit Lazarre Barrette,
prisDane le tosenshi} de _ Maurice, cher
ierre Charette, aux Forges St. Maurice, par

Michel Boievert. ee "re
13.—Dans le township de Sha inigam, chez

Alexis Caron, par le dit Alexis Caren,
(Signé) F. A. R. BELLEFEUILLE.

Sec. Trée. du conseil,

 

 

éoch<hi

Collége de 8t.-Hync e
ILTne, des élèves au Nouveau Coll

de St.Hacinthe aure lieu VENDdake3Haein u VENDREDI,le i4
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Emplacemens de Mines.

Buakau rs TEunks DE LA COURONNE,

Québec, 23 septembre 1653,

La plu à SON EXCELLENCE PADMI-
NISTRATEUR DU GOUVERNEMENT,

par Ordre en Conseil, d’ordonner que, sur le
payement fait entre les mains du Cominissaire
des Terres de la Couronne,de la somme de Vingt-
cinq Louis, it soit permis à cet officier de donner
une licence à tout individu, l'autorisant à faire
des explorations sur toutes terres non concédées
duneles limites de tout tel comté où parties du
pays, qu'il désirera obtenir, aituées duns les bor-
nes du Haut-Carada, pour le Cuivre, le P'Iomb,
le Fer, le Ferblane, le Marbre, le Gypue, Terres
ou Minéraux, teiles licences devant demeurer
en force pendant une période de deux ans, et
d'autoriser l'individu en faveur de qui cette per-
mission sees donnée, de prendre possession d'une
éteudie n’excédant pus quatre ceuts acres, et
tion déjà occupée par une autre personne, une
telle étendue sievant être une proportion rhe qua-
rante chaines de front sur cent chaines de pro-
fondeur ; le possesseur de licence devra faire
rapport de na découverte et de son choix, d'ine
manière exacte par Lettre et par Carte,* aix
mois après Vissue de «a Licence, le tout accom
pagné d'un affidavit fait par lui-même et quel-
ques autres personnes digues de foi, prouvant
qu’auvtne contre-occupalion ou ouvrages n’y
existent.
Eta l’expiration du dit terme de deux ans,

durant lequel lu Licence sera en force, il devra
faire un achat, payant l’argent dam nine même
sonime, au taux de wept chefins et six deniers
par acre ; s’il ne le fait pas, il sera regardé com-
ne ayant abandonné tel droit q’achut.

* (Quant à l'étendue de terre dane les lacs
d'en haut, telle Carte devra représenter le pla-
cement désiré conformémeut à la Charte la
cote du Capt. Rayfield,

29 sept.

 

ROBES DE BUFFLES.

IMPORTATION DELACOMPAGNIE DE LA
BAIE D'HUDSON

1 BB és 23 =
Li: soussignés appellent l’aitention des ache

teurs de ROBES DE BUFFLES sur leur
fond de magasin qui comprend

Toute l’Importatien des Peaux du

Nord-Ouest de la Bale

d'Hudson pour
cette année.

La supériorité de ces Robes sur celles du sud
vu du Missouri, ent trop bien conte pour qu'il
soit nécessaire d'en pasler plus longuement ; on
suit qu’elles sont beaucoup plus noires et mvilleu-
res que utres fourrures.

‘Toutes ces ruben sont maintenant offertes au
remmerre et aux acheteurs en général ; prix ré-
duits pour argent comptant où bon i

SEYMOUR, WHITNEY
Carré de la Douane.

 

  

 

    

Montréal, 30 sout

EDUCATION.
N PROFESSEUR de treize années dexpé-
rience offre ses services pour enseigner l'An

gl Ayant éludié à Dublin, il en à pris la théo-
rie d'enseignement, et se croit capable d'enseigner

‘écriture, l'arithmétique, la tenue des
gobre, la géométrie, la trigonométrie

ue, l'arpontage. la manière de mesurer,les
ns coniques et le jaugeegs. 11 enavignera

ain nombre de problèmes de géomé-
ucune objection quant au lieu où on

 

    

 

   

   

 

‘adresser [franc dè port] au bureau de Poste, à
Montréal, 16 aout. A. M.

 

F. J. V. REGNAUD,

ARPENTEUR PROVINCIAL
À transporté son Bureau,

RUE SAINT GABRIEL,

Hotel du Canada.
Montréel, 7 mai =

vendre par les sousergné :
250 tonnes Mélasse
30 boucauts Sucre

100 quarts Huiles assortis
301 boites Thé do
100 boites Cires blanche Ire qualité

  3000 Ws Clerges 8, 12, 16 et SU à la livre,
DESMARTEAU, PLAMONDON a.Moti.

Montréal, 6 sep.

Vente étendue de Marchandises
sèches.

UX magasins «tes soussigés. AUJOURD'HUI
Jeudi, le 6 courant et DEMAIN, vera offers

au commerce, par rcapubs le contenu de 250
paquets de MARCHANDISES en LAINE, CO-
TUN et SOIE, comprenant un assortiment con
sidérable de marchandises de prix maintenant
prêtes à être visitées et dont une grande partie se-
ra vendue en paquets tels qu'elles sout ;

—AUSSE :—
140 pes Drapde Bherbrooke tout de laine
20 do Satinet ‘ Cadet mixt”
100 do de tréu- fort
100 do do marbré
50 do Drap laine noire mêlée manutacture

de Huntingdon
50 6,4 do Whitney fort et marbré
300 pSe Couvertes assorties
150 do Flanetle rouge écarlate et blanche
100 do ** Diaper” de laine et Union
600 do Dentelle blanche aaa en carton

ss
75 caisses Claques enoulchone pour honiqieset

femmes.
Vente tous les jours à DEUX heures.

3. D. BERNARD & Crx,
oct Encanteurs.

VENTE ETENDUE
pe

MARCHANDISES SECRES.
J UDI prochain, le 8 Octobre, aux magasins

des soussigués, seront ofleitn au ecommerce,
par encan public, 250 paquets de Marchandises
en laine, coton, toile et soie dont la plus grande
partie sera vendue duna les paquets originaux.

—ausst 1
13U paquets de Marchandises de manufacture

; américaine,
75 esissez l'Ineques se caoutchouc, assortis
10 do Delleterses mauutacturées pourdares
Les particularités dans une autre annonce,
Vente à DIX heures A. M,

J. D, BERNARD & Cux,
Encanteurs,

 

29 sept.

 

Vente etendue de Pelleteries et
Peaux manufacturées &e.
ERONTofferts au commerce, pur encan pu-
bl; ARIN, Je 11 du courant, le contenu

de VINGT-HUITpaquets de PELLETERIES of
PAUX depelleteries manufacturées à Londres,
pour les Dames, et un grand Assortiment de M
ebandises dans la ligne des pelieteries, pour Mes-
sieurs, manufactuées à Montréal et à New-York,
comprenant des articles les plus varies et des
Plus riches qui aient jamis été offerte par encau

blie, et dont les particulerités seront donnés dans
a suite :

  

—AUS
250 peaux de Loutre noire 1rés=-riches et arran-

dées de lu Rivière Rouge, N. O,
300 do non avrangées venout de l'Etat du

Maine.
1000 do Peaux de Viron arraniées et noires,

de la Rivière Rouge, N. O.
1000 do noires de l'Ouest, grandeurs extra
1000 do vraies Zibelines arrangées
100 do «de Castor noir
20 caisses de Coupe manufacitrés aux Etats

Unis, de soie et de pluche
100 balles Ouate noire et blanche
100 do do en paquets do
200 doz Mitaines de vrai Chevreuil
BU caisses Chapeaux hongrois de toutes des-

criptions
Et autres marcharlises dans cette ligne,

EF" Vente à DEUX heures.
J. D. BERNARD & Cie,

Encanteurs

DERNIÈRE VENTE
DES

FONTES DE QUEBEC.
ERA offerte su commerce, par enean public,
aux magasing des soussignés, le 7 dere.

BRE prochain, 1a balance des Fontes de la Fon-
derie deQuébev, conmstant en :
210 pobles doubles, 36 pes. pairou des 3 Rivières
115 do do 3 do Ecomsais.

4 oct

—avsst :—
Une graude quantité de grosses quincailleries,

comprenant des marchandises désirables,
Les particularités dans leu petites affiches.
Vente à DIX heures A. M.

J. D, BERNARD & Cie,
Encanteurs,

|

17 wept.
 

Bureau de Poste.
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Hi
AVIS.

ONSR. EDOUARD MASSON à l'honneur
d'informer le pue en général et les MAR-

CHANDR de [a vitle ot de 1a Tine qu'il «
OUVERT SON ETABLISSEMENT av No.
150, RUE ST. PAUL. presgu'enfuce de l'Eglise
de PHOTEL-DIEU, et qu'il a dans ses voltes
les articles d’EPICERIE les plus variés que
puisse offrir le_merché de Montréal,
Tous ses VINE, EAU-DE-VIE, LIQUEURS,

THES, CAFES, TABAC. CIGARES,&c., sont
importés des maisons les plun bles tant par
leur ancienneté que par Ia qualité supérieure de
leur produits,

Si la ponctualité, la libéralité des conditions at
la modicité des prix, sont une garantie de sucrés,
M. Edouard Massonse Matte qu'il obtiendra dans
son commerce, un patronage libéral,

Montréal, 7 juin w

3

 

   
AVIS.

F. soussigné a besoin d’une personne fiable
Pour mener un chatiot & pain. Une personne

qui en enraitJeid conduit no serait prétérée.
S’adresser

ANTOINE AMIOT.
Boulanger, rue Lagauchetière, faub. Québec.
24 sept.

JOSEPH T. DORVAL,
MAITRE-MENUSIER.

TELIER, à la fe. maison de l'encoignure
Nord-Est de la tue STE. CATHERINE,

sur la rue den ALLEMANDS, entreprend toute
KSPECE n'OUVRAUE danscetteligne, à court
avis, à des termes raisonnables, et en s'efforçant
toujours d'exécuter les comm qu’il reçoit de
manière à satisfaire les personnes qui lui accor

  

 dent l'honneur de leur pratique,
Montréal, 4 oct oh ‘

 

THÉS FRAIS.
FRONT offerts en vente, aux magasine deMessrs. LESLIE, STARN ES

x

Ci,MERCREDI,le 12 vetobre : ke Cre
2500 paquets THES FRAIS, consistart en :

Jeune Hyson
Twankay
Hyson
Gunpowder
Impérial
Souchong

 

—AUsaE1—
Immédiatement après :

20 tonnes Rum de la Jamaïque

2 pement de la J.ils Gingembre dela :
2 poches Caié meio
20 tonnes Eau de Vie de Martell
2 de do * Jean *
100 caisses virille Eau de Vie fine
25 tonnes Gieuièvre de “ DeKayper*
100 caisses do do
» Hine: vieux Vin de Porte
40 qr de quarts Vin * Burgundy”
Su do Madere Bronié= ’,

> panamandes douces écalées
oix d'Espagne

a bris Barley Pe
25 M Cigares supérieurs, ex ** Standard”
100 quaite Huile

d
e

baleine pâle
16 do Huile d'Olive
Ou montrera iles échantillons de

d'hui avant lu vente,
Vente à DIX hew

JOHN LEEMING,
Encanteur,

DERNIEREVENTE

POELES ECOSSE
ec.

FRONTvendus, JEUDI, le t3 OCTOBRE,
aux mmegasins de PHILLIP HOLLAND:

177 Poèles doubles, 36 pouces

Thé aujour

4 act,
 

133 do o 30
1 bo do, 21 do de
8 sunples #8 d ; J
od TW a aa |STRATONS
42 de do 27 do
2 do do 21 do
BR do do QU de

107 Chamlidres à potasse
18 à sucre
20 Rafraichimoires

150cxques Clous coapés
300 boites Feuilles de Ferslane, Clharrosl, le

el IX
20 do do Coke ic
250 tonnes Fer en feuilles, Na. 17 à 27
20 tonnes For en lurres de Ruéde
15 do do de ratiné
20 caques Fer en saumon

3000 desni-boîtes Vitres allemandes
RX) do angluises
300 do do à couronnes
1500 de do du Canada
20 boîtes Vitres argeutées

1000 quarts Peintures blanches, James ei Co
900 buites en ferblane Peinture blanche
50 quarts de barriques do do
20 tons Plombe assortis pour tirer
Tuyaux de plomb et de composition, Plomb en

feui
100 boites Mines de plomb
6 caisses * Watkin'a Wips"*

Par Autorité

élu
BL
nauté de Lieus qui
THILDE HA
LET, son

de l’église de St,
   

UTIER ot
emier mari,

de la rivière Yamaska

d’un coté à Abraham
côté à Elie Arcand,
bois, une laiterie, une

viest appliquée sur le
majontédes dits mineu

année à qui de droitet
s'adresser à LEON

signé.

29 septembre 1853.

 

Par Autoibté

BRE Jrochain,
désignés,
DUCONDU et MARIE
REvivant épouse d’Ed. B

après désignés, savoir

piofu à William

de l'é,
propriêté de Gilmour

pieds de proton
rue St, Pierre, eu

LIEUX, à
2

dite cité de Montréal,

midi,
  

 

ving
pied
BL Donstinique
tuits Dr. Blok:
blanc représenten* Pu
ter cuté à François X.
Fdouscl.Garenu.

ui B. Cet emplacement

  

     + B. Conditions faciles

cou

è À.
Bovaacols, & St. Jean.
   

A VEN

Uo Tot da bitisses situé

seph. C'ouditions faciles.

ERA vendu LUNDÉ,te DIX-JRPT
BRE,prockain, sur les DIX

coulenant deux pieds de

 

S LIEUX, à deux heures

de Justice,

heures du matin,
Céraire, l'IMMEU.

rés designé, dépendant de Ja
a existé entre DAME MA-

feu JOSEPH MIL.
Une TERRE située au vud de la branche nnd,

dite porcine
Césaire, de la contenance

d
e

deuxade largeur sur treute-deux nt
gueur, borée en front par la dite rivière enei profondeur à terre du de Rosslis,

Sansoussie et del’autre .

ts de lone

Avec une maison emr grange et une fable
constraites ; la part afférante des mieneurs restera entre les mauns de Dacquéruur

fond jusqu’ depore mes
ou qu'il en soit autrement ordannépar la kietenen payant l'intérêt

EAUDRY, résidu
sur la terre sus désignée où au Notaire sous.

8. M. BRUNELLE* NP
»

 

VENTE '

de Justice,
ERONTvendus MARDI, le ONZE

ies IMMEUBLES rons
pendant des suceessions NARCRCSF.

HELOISE MERCU- .
OURGEOIS, savais :

10. Un EMPLACEMENT,vacant, sis en
cité de Moutréal, composé des terrains el

: un terrain contenanttente-sept pieds de front, plus ou moine, eur
rent quinze pieds de profondeur,
moins

a
i

tenant en front à le rue St,
od

Pierre, en
] Ludiaw ou ses

sentants, d’un côté à H. R. Core norte
tant Pierre Fortier, et de l'autre côté, partie
au terraits ci-upros décrit et partie av terçain

lise Presbytérienne, muirtenant lu
. Écr.—et un terrain

runt œue tronte-six
devant à le dite.
d'un côté au dit

 

ridre
termin de l'église presbytérienne maintenant
le propriété de— Eilrocer, der, et de l'autre
coté au terrain sus-désigné.

N. B, Cet emplacement sera vendu SUR LES

MPLACEMENT,vacant, ais en !
dans le faubourg 8

Laurent, prés du marché, contenant viagte
pieds de largeur sur cent quatre-vingt

x de profondeur ; tenant enfront à la rue
«u profoideur aux
d'un côté à un nommé Les

| Beaulieu, ot del'age }“Dryrepré
sera sum vendu SUR

a i or"ls Seton domndes
immédiatement avant la vente et peuvent être

sur appliestion & R. Tavorav, éer.,
Ab, crieur publie, Mantréal, eu d

J. R. JOBSON, N. P,
St. Jean, 2sept, 1853—22gta

 

DRE.

sur la ruelle Dupré,
près de lu chapelle St, George, rue St Jo-

 

FS SOUMISSIONS cachetéss et endossées
“ Soumission pour Traverses de (2 quads)”

seront reçues à ce Bureau pour le Bail des Trs-
verses ci-dessous mentionnées, jusqu’à midi, le
TRENTE-UNIEME d’Ücroune prochain ; les
baux devront être pour une période de cing ans
du jour où telle soumission ser acceptée respec-
tiverent ; le loyer devra être payé tous les six
mois, Les soumissions devront être accompagnées
de deux bonnes et suffisantes auretés, pour tel
montant que le gouvernewent trouvers nécessai-
re pour assurer le paiement du loyer tant que du-
rera le bnil, savoir :

ler. La traverse sur la Baie de Quinté de Se
phinsburg, à la troisième et quatrième conces-
sion de Adolphustown.
La traverse de Sandwich au Détroit, eur la rie

vière Détroit.
3e, La traverse nur la rivière aux Allumettes,

surla rivière Ouawa, de Gorman's Landing, dans
le township de Pembroke, à l'Ile des Allumettes.

Par crdre,
R. 8 M. BOUCHETTF,
Commissaire des Douanes.

 

29 sept.

Commis demandé.
0" demande, dans un in d’épiceries UN

COMMIS qui soit muni de bonnes recom-
rler les deux langues?mandutions el qui sache
la Minerve—] octS'ulresser au bureau

AUX INSTITUTEURS,

oO à besoin pourla paroisse de St. Louis de
Gonzague, d’un INSTITUTEUR pour une

école élémentaire muni de certificats de capacité
de l'inspecteur du lieu. S'adresser par lettre im-
médiatement on sur les lieux à

. A. L. DkMARTIGNY, écr. Prést,
ond BARTHELEMY SENECAL,

1 oct.=tip Sec. Trés,

EXCURSION A BON MARCHE
S50S00URA

YOUR LE

PALAIS OECRISTAL

NeWADERBdo
PAR LE

CHEMIN DE FER DE MONTRE AL À N-VORK
PAR

LACHINE, CAUGHNAWAGA ET PLATTSBURGH.

Aller et Revenir 6 Piastres.

M. GEORGE BATCHELOR annonce au
public qu'il a organisé une Excursion & bon mar-
ché par la route de Lachine, du Lae Champlain,
Saratoga et Ir steamboat de Troy à New-York.

Les convois quilteront le dépoi, rue Bonaventu-
re à 7,30 : 8,45 8. m., et 5 heures p. m.

L>Excutsion dureru IOUZE jours é partie du
ler Ortobre. Afin d'éviter la foule, l'en pourra
partir tous les jouta à rompter d'aujourd'hui,

Vous les autres détails 5 ailresser au bureeu de
J. WHEFLER,

Grande rue St. Jacques, vis-i-vis
La Banque du Peuple.

 

  

 

1 oct,

$4 do recompense.
pry te 21 du courant, de Montréal à la

Rivière L'Achigan.un VIEUX PORTE-
FEUILLEde ctir rouge, contenant 2 billets de
VU panstrez chaque, 2 de 4 piestres, 2 de 2 plastrey
4 de 1 piastse et 1 $5, Celui qui le repporters à M.
JOSEPH BEAUDRY, à St. Alexis, on à co Bue
veau, recevra la récompense cidessux.—24 sept,

A VENDRE OU A LOUER.

Pour plusieurs années.

EUX TERRES contigues, situées à Rigaud,
près du village. contenant cent vingt ar

te en superficie, avec deux maisons en bois,
Les logeabler, avec une grange, étable, retnise
et une boutique de tanneur, et autres bâtiments
dessus érigés. et sur les dites terres il se Lrouve
un Tuieseau qui peut fournir ausez d'eau pour
mettre de construire toute espèce de manufacture
et même des moulins, et sur une des dites terres
se trouve tn verger contenant 140 poumniens qui
produisent différentes qualités de bonnes

Pourles conditions, d'adresser à These
vette, huissier, révident sur les lieux, où à T. C.
THAUVETTE, marchand, à Ste. Marthe, ool

 

  
 

S'adresser à

oy
MONTREAL ET

pm.

Montréal, 29 sept,

frion, de Verchères ; et
Chambly, tous aspirante à
fession deNotaire, dans et

comp or du PREM
chain, l’heure deA

 

DE MONTREAL A

Changement
commencer du 4A

30 sept.

GRAND TRONC DE

ST par

tendant depuis,le
vement jusqu'à  

Bureau du Secrétaire de

Paix

Montréal,
€,

Dépaté
OxORGE
teur C. G. goeutie de Rigaud.==37 septe-ni Montréal, 23 sept 1

Ogdesburgh, prendront

H.
Montréal, 22 sept. 1853—j

dép art des va,QUEN CARTIER et RICHELI
eures P. M, le fret ne

reçu après DEUX heures et DES, pas due

 

deux courant at dans le bureau du Greffier depour le dietriet de Montréal, et, aussi
le bureau du Secrétaire de le com
Trone de chemin Fer du Canals,

. ! S'adreuser àsu Fil de cordonnier ”
Venteà DIXheureetDEMIEAt w.c. STETHEH

4 oct Encauteur. Montréal, 22 sept.—des '

Bureau de l'inspecteur General, A VENDRE.
part ont nes. NE LOT de terre situé au coin des rues Ste,

De em des Deua C Marie et Panet, avec les ruines d’une mais

Québec, 23 Septembre 1893. osrunerentrerealoo °¥dea Plu fevors-
Conditions ros-avaatageutes pour l'acheteur,

J. MINSHALL, 3
Ecole augiaise et canadienne,

Montréal, 19 sept—hid®

CHEMIN DE FER

 

NEW.YORK, -

AVIS.
Jara avis contraire

500

fen pa ?rergH
H. NELSON,

Suriutendant.

 

Chambre des Notaires de Montréal.
0" donne avis que l’Assemblée

cette Chambre,fixée pourle 15
bain, aura lieu le 18 du mére :nois, à 1%

ures A. M., el qu'd cette assemblés ve
teront pour subir leur examen, et être ad
pratique du Notariat, MM. C. Vince
Athanase ; F. J, Durand, de Montréal

lidre de
BRE

ils
te, de %,
; P.Goof

Hector Mignault, de
pratique a

pour he -Cansde.
APPARE, Sec.

C. N. M.

 

Changement d'heure de départ.
{ER OCTOBRE

urs “JAC
UM sera à

J. F. 8INCEN
Bureau de la Compagnie du Riches| Ast

Montréal,

27

sept }

 

TROIS-RIVIERES,

2988.
LF. NOUVEAU STEAMBOAT
CAS

NX

CPERog
Carr. Joskew Duvaz,

 

d’Heures.
Octobre prochain, le steamsboat » CASTORpartir de.

TROIS heures au lieu de QUATRE.
lontréal à

 

LA COMPAGNIE

VAIRQDA:
Jet pré AVIS AR
les présentes donné que ls CARTS

ou le PLAN d d
Grand Trone de Chemin

de

ferdu -
une

ansde, $e
paroisse de Vaudreuil inclusée

a ligne de division entre le Bas ot
Le Haut-Canada dans ia paroisse 81. Zotique, danele Distriet de Moniréel, ainel que le LIVRE de
REFERENCE,ont 614 examii
om été D K POS E 8 suivant le loi,Li

la Provinee, le age

je du Grues
le cité de

1
ce vingi-trois se; bre 1883.

Le. G FROM,ou luC, deF,   AM KINGSFO|

Er, CAR
» Tdu C. deF.de F.40

 

 



  

 

LA MINER VE 6 OCTOBRE 1853.
Importation d’Autemne.
VENDRE: 500pièces Etoffe du pays, gri-

; se, première qualité
10 balles Imitation anglaise, bas prix

 
—

- Kættres patentées.
TEMPS ET TRAVAIL FPARGNÉ, SONT

Propriété de Valeur a vendre
vendre toute cette PROPRIÉTÉsi avanta-
geusementsituée à l’entrée dela grande

du faubourg St. Laurent, de celte ville, prés de la

ENSEIGNE DE L’AROSOIRROUGE,
Ho. 8 et 7 Rue Craig. NOUVEAUMAGASIN

M. JOS. ROY,
L'HONNEUR dinformer les MM. du rue

  

DK L’ARGENT GAGNÉ. Clergé, et lve Fabriques, qu'il à en main M. CADORET & FRERE, tout en re ubg £ aune assez grande quantité

de

Vieux VI NS de tiques pour l'encourage-

|

rue Craig, mesurant 85 pieds, 8 pouces, sur le de-| 27 caisses Fatinette, de couleur assortie Vins, Li ueurs,B. P. PAIGE § Cie. Mocae stds Port, qui grâce à la solidité des

|

entquienontopusInformantIon citoyens de vant,

ot

55pieds, 8 pouces, per derrière, sur la] 17“ Cobourg et Orléans, beau lot ns, Lig Epleeries, key keeSEULES PATENTES. voûtes de son ancien établissement, ont pu être

|

Montréal et des Campagnes environnantes qu’ils

|

rue Br Dominique, par une profondeur de 1541 13 sept. JEAN BRUNEAU. on 2FB soussignés s'étant procuré le droit exelu- sauvés du feu quia détruit sa maison en Octobre ONT OUVERT un établissement considérable pieds, pouces : Settepropeiété sera vendue soit l Corporation de Montréal. Da DAOWS#ifde fabriquer et de vendre pour s'en ser-

;

dernier. ,; . . . d'articles en Fer blanc, cuivre &e., qu’ils vendront hl te ot où div, manière à satisfaire Couvertesvir, dans le territoire du Haut et du Bas-Canada,| {luireste aussi une certaine quantité d'OR- 124 gros et endétail, ; oe CONDITIONS FACILES * — RUE RUE
Jo MACHINE À BATTRE, A FORCE DE [NEMÉNTS d'Eglise;des CIERGES, de la CIRE

|

1 invitentleurs pratiques et le publie en génés

|

Done pi Oe FACILE.4 VENDRE42 balles 7 points Maiinaw

|

BUREAU DU TRES ORIER DE LA CITE. |CHEVAL, PATENTEE AMELIOREE DE |&e.de toute description. Mu. R. disposera du

|

a) à venis visiter leur établissement et peuvent JOHN CSTELL der. ere” s'adresser à 33 balles 3, 4, 5 et 6 do on CHILL, McGILLSEVERANCE,une des machinesles plus utiles,

|

tout à desconditions trés faciles, dans ses nou-|'eur asurer qu’ils seront satisfaits du bas prix et Wingy ELL, Gct,, architecte, où à GEO. 38 +, Bath et Whitney 1074 et 1474 MontazaL, 14 Septembre 1853 No, 14, Ne. 14
pour épaigner le tempe et le travail qui aut jamais

|

Yelles bâtisses, No. 70 Rue £t. Paul, de la qualité de leurs articles. Monk Sou Sobre1652. = AUS1 NTREAL, ptembre . ¢ a 9été inventées, veulent informer respectucuiement Montréal, diuin1852 000000 Montréal 24 sept, 1853. ontréal,

23

octobre — 1 20 doz Mitaines et Gantsde ci0. VIS EST parle présent doué Leles livres Vis-à-vis le Marché Ste. À
le publie, qu’ils ont beaucou randi leur fabri- ; ; - ——--—-—-1.--_-> -—_-_-_---- —- sept. v A cotisation pour le Al ERST. i ane

Pubic, gi ps: R. GEORGE F. GRAHAM, Profeseu A VENDRE, LUUIS,de cette Cité, pourl’année courante, sont —
  

que neuve et grande sur la rue Wellington, s°6-
tendant depuis la rue du Prince jusqu'à celle de A LOUER.

compilés et filés dans le bareau du moussigné, et LE soumsigné prévient respectuensement le
publie en général, qu’il a ouvert ua établis-

je Cu Fianelle, Cariset et Tapis.

 

de Musique, informe lepublic qu’il se pro

  

 

 

; ; ; ; p TERRES aituées efGeorge, ce qui leur donne tssez de place et d’aise ÉCORDERLESP ANOS PORTESLet Tou Une MAISON. eubois à deux étapes Drmi KARESaituéess A Jean ; ,_… jles propriétaires et autresqui sont cotisés danspour fournir à tous les culivateursdu Canada, les ordres laissés à sa résidence, ci-dessous, seron situéedangInvueSonguinet, ont sr.

|

at Chambly, dont ue & été cirdevant occupée VENDRE23 halter rouge, blauche, jaue fsout priés de PAYER IMBEDIATE- sement odon trouver constamment, de la pre-
une machine qui buttra et nettoiera plus ain ia. ; | 8 er

à

Mr. FLE T. c : A ; . ve e. MENT. miere qualité et du premier choix, des vi
par jour,vade heres etplus fide exécutésavec ponctualité. 16, rue St, Laurent.

|

EAN, en haut & la rue SL Denis—27 sepi-ti parJeneCayler,ensuite attquae 11 balles Cariset et Serge & queigu'an se considérait lésé par ta cotisa-

|

plus fins et des mieux.assortie, Liqueurs nine
netteté

‘

qu’auctme autre machine à battre con- al, 8167 en —f—_—— = = m  [actuellement Ia propriétaire, et contiont 2 arpens| | + Baise vertet bleu tion

de

wa propriélé, foncière ou personnelle, il |ées, tels que Gin de Hollande, vieille Jamaïque,nue demandant seulement deux chevaux. . AUX COMMISAIRES D’ECOLE. SFR

el

sur 25, aur laquelle il y a une maison à deux ‘éta- : " Senerécariate, rose et carreauté 2er compétair, durant trois semaines. aprés cette Hourdet ie dr Martell, ot autres, Liqueurs Ones
ous voulons informer nos pratiques et nos 3 i by p | late,

de

faire uise apylication ‘it, adressée

pet

Sirop de toute espèce et qualité, Mé je

pratiq
Ces, un verger et plusieurs autres bâtisses 13 sept. 1853— JEAN BRUNEAU.

|

au comité chargé de réduire lorsareharger, ac.

|

le ative of autrestrés. fibes, Vinasguedein
Termes faciles et un long crédit. Pourlez con-

À VENDRE a BASPRIX,
ditions, s'adresser à la propriétaire, sur les lieux,

mis que nous sommes prôts à fournir de nouvean

bane, L'assortiment d'Epiceries consiste en
 

à ceux qui ont besoin

de

machine à battre, une R les soumignés, le MANUEL ÉLÉ- CHEMIN DE FER —- —— compaguée des Laux et autres pièces justificati- for poriment41
Juin et écrasé, This

ul  
 

     

   

machine supérieure même à celles que nous fai- ; p| PAG à Fus. BENOITi i ENTAIRE et PRATIQUE d’AGRI- »u ou «s. BE. : - > ‘ € ci he
sions auparavant. Notre grande expérience dans cul. MENT recommandé aux instituteurs seho- 18 sout—tum à Montréal. INOUVEAU @ MAGASIN Par ordre, ; de toute qualité ot es pêce,Café supérieur, Candi,romaSr,LL esKenaneen, GRSPD PIROIP De |À M i EEE, feemeSeeeUENEMIN PAIE, OLibrires| Soumissions demandées. DENTISTE, ee Bureaudu T'rérorier de la Cité} “| Cimgermbre, Huiles de foie demorue, de castorÀtante d'en produire qui ne manquerout jamais de

|

BEA 81, rue St, Paul. ' so E DR, SOURDAIN,de lu Faculté de Mé- D'EPLCBRIBS, N Hotel de Ville, ni de In bouillie ct non bouillie et une infinité d'autite § to es Lesautres, nous ont Maireint Montréal, 10 mai. N demande des Sounissions pour la cons- | decine de Paris, à l’honneurde prévenir le COINS on MCGILL COLLEGE Montréal, 15 sept1363, LÀ. AUnDébut spurpérer, |
t tou les A iorations qui se fon un f _. 0 truction de DOUZE BARGES de PRE-| publie qu'it reçoit ches luide9à5 heures, rue | DEY nUEs Met -LETpu E,=sera allouée 2ù o de 24 PAR CENTJour

à

sacre,tellement, qu'à présent, qu pou POELES MIERE CLASSE,longues de 90 pieds et lar-

|

Notre-Dame, No. 90. vis-à-vis le Palais de Justice COTE OUEST. Entrepot je Hardes do 130ston, CHELINS. sur fout achat au-dessus de DIXpreté de l’ouv geeatqu'aen font, EB facturant et & v dreà le Fonderie de Reur des BAUX D pieds, profondeur de 6 pieds DENTS et DENTIERS d'après les procédés ESSIEURS PT, MARSON & FILS ont - A 0. DAOU! .
Row machines i aire “ot a haus d'aucune Moutréal to er do In cité. POÉSIE

CO

let elles devrout être livrées à Montréal, à Pou-

|

plum nouveaux, usités en France—4 aout. N l'honneur d'ennoncer aux citoyera de Mon-

/

HARDES D'AUTOMNE ET :F'HIVER.! 30 jail. 14 hy oh
autre en usage, et landis que le grain est Lettu Poôlesdoubles dé vou28 à 36 pouces verture de la navigation daus le printempsde 1854, -— “7 jtuéal, qu’ils viennent d'ouvrir un magasin d’épi- — ; -—-- IN Tr Hue MeG i. .
complètement et aticune portion écrasée ou pers Do (box) 17 à 30 pouces Ou peut obtenir plus de particularités, en ba Aux Maçons enpierre, en cerits à la place ci-deseus, où ils auront toujours M. GEMMILL a maintenant en mains le Tdue, il est en mêmetem fai t nettoyé in wi dressant au soussigné au bureau du Chemin de . en main on grand useeitiment d'Epiceries, Li- plus grand fonds de HARDI:S FAITES èrre a Vendre,

3 ps parfaitement nettoy Do unis simples, doubles I : yo : 1 Montréal bri t Pla on gi 5 c + Li plus grand fonds ile :s x :Fer du Grand Tronc, Champ de Mars, Montréal. que e triers. queurs, Vins, &e., qu'ils cheposeront à des prix

|

du Cunada,de toutes sortes pour les saisons pro- NE TERREest en vente de 3 arpents sur .U 27 de profondeur, à trois mill -séal. Pour les conditions, v'adreuterà01n F. X. BRAZEAT,7 juil Marchand) rue St, Paul,

| A LOUER,
NE TERRE,de la contenance de 190 ar
pente en superficie, située dunsl’Isle St. Jaseph, dansla seigneviie de ucherville, à neumilles dedistance de la ville Montréal, culti-vée depuis nombre d'années par Mr. Johu Mul-hern, résidant au village de Boucherville, avec Imaison, grunge, remise, &e. S'adresser an pre

priétaire sousrigné, D
5. L. H. D'ESCHAMBAULT.

St. Denis, ce 28 juil—3(. -
——
>OoBROWPIVELWP,

NOTAIRE PUBLIC,
SUR LA RUE NOTRE-DAMF, No. 206}Porte voisine de fes G. H, Cadieux, N. P.

12 mai—om

A VENDRE, '

Do du cuisine, d’un nouveau patron
Tous d’une qualité mupérieure etd des prix mo-

lérés.
CAUSE =

LITS DE FER ET AUTRES FONTES DE
GOUT.

Les acheteurs sont priés de venir visiter les on-
vrages, rue William, en arrière de lu listilerie de
Mesars. Dow& Cie.

WILLIAM RODDEN,

AMES HODGES,

 

chuines, récemment faites de marcha ndises choi-
sies, pour accomumoder ses nombreus 28 pratiques,
en gros et en détai'.

Les pratiques et les étrangers qui + ‘isitent la ci
fé auront l’avantnge de choisir dans « on immense
fonds, fait aver grand coin, des articles qui ne
sont point inférieurs aux hardes de ccommandes, à
prix très réduite,

Entre a ontrouvera un grapé' nombre de
SURTOU'SS-SACKS, de devsous e1 d essus, qu'on
peut voir seulement au

Magasin de Hardes de Boston,
vù il y à un grand fonds d’Habits d’e ifants pour
l’autormueet l'hiver, dans tous les gol ts,
Dans te département des pratiques, I VL.G., & un

tailleur expérimienté et peut fournir à ordre ha-
bits de Messieurs,jettnes gens et enfan ts,de tous
les goûts. Son asso imi
&c., est tel qu’il con ra aux plus pu irticuliers,

Les étrangers devrout se rappeler qu'e les prix
sont marqués en chiffres sur chaque ha re,et que

téme d'un seul prix argent compt ant est ri
gouteusement suivi au-dessous de hf $ 10sc
rant, sans exception, afin que le moi is expéri-
menté ait la même chance que le meilleur con-
naisseur pour les prix,
GRANDES VENTES ET PETITS FROFITS.

 etgrpour le moulin ou pour aucun marché.
ne machines ci-dessus peut donner à aucun

homme,avec de l’assiduité et de ln diligence une
rente de cinq cent à huit cent piastres par an, ce
qui est prouvé pur les rapports d’un grand nom-
Dre de messieurs qui ont battu du grain avec,
perdant In saison dernière,et nous ont pe de
eur référer les acheteurs qui veulent s'assurer
comment marchent les machines. Les conditions
seront facilgs et conviendront aux acheteurs.

Attendu que des lettres de brevet ont été obte-
tués en date du 5 mars 1849, pourla dite machi-
ne, le public est averti de ne pas acheter, se ser-
vir où fabriquer aucune imitation, vu que toutes
infractions seront punies selon la loi du pays. Tou-
tes les machines véritables seront accompagnées
d’us sete signé par B. P. Paige, le propriétaire
du droit, donnant à l’acheteur le droit de s’en ser-
vir ou de la vendre.

‘Tous les ordres adrexsés à nous, ou à WIL-
LIAM JOHNSON,notre agent, seront prompte-
ment remplis. Les machines sont envoyées à au-
cun port dans le Haut ou le Bas-Canuda, et cha-
Sine est garantie être aussi bonne que recomman-

26 juil—ewm B. P. PAIGE & Cir.

Contrat pour le Transport des

N assortiment complét de TRUELLES du] trés-réduits.
meilleur Cent-steel, pour maçons en pierre] Les Marchands et frniltes de la campegne qui

et en briques de ‘* Brades & Cie.” et aulres Lon-, Youdront bin les honorer de leur peatique seront !
ties marques, Truelles pointues, Marteaux, nive- tatisfaits de la manière dont ils serout servis.
veleurs, niveleurs de poches, Plomb et niveteurs,!

|

Tous les ordres qui leur serunt adressés werontPlombe pour niveler avec des pointes en acier, Li- remplis avee soin et promptitude, ;
gues, ke, ‘Tout leurqu de marchandises est entières

Truelles de Cast-Steel, pour platriers, des MEN! nouveWU el iniporté par les derniers arri-
LA COMPAGNIE DU

manufactues de * Warrall & Cie.,” * Hoe & Cie”, V3
et “ Brades Cie.” de toutes grantleurs. Montréal, 8 sept.

CHEMIN DE FER
Du

GRAND TRONC DU CANADA. Truelles pour corniches et tous les instruments :concernant lez plâtriers, des manufactures de! A VENDRE,

; ES noussigné vienneut de recevoir :
AUX PROPRIÉTAIRES DE PARTSDés New-York,deLondres, Brosses et Blanchissoires
PAYÉES DANS LES CI-DEVANTCOM- +s de New-York et de Londres pour plâtriers. Bt boîtes Tal lug) i’ 8a’ 108

PAGNIFS DE CHEMINS DE FER À vendre, au Direee
DU SAINT-LAURENT ET AT- MAGASIN D’OUTILS DE MONTRÉAL 23 grosses Tabuc courd pourfuer ** JennyTIQUE F BEC Lind.
LANTIQUEET DE QUEBEC 10 mattes Cigares, Hav.nu, différentes mar

ENSEIONE DU MARTEAU,
FT RICHMOND. No. 201, Rue St. Paul. ques
—

HENRY chxomax & Cie.
AWE

EX parles présentes donné que les certificats
de fonds dans Ia COMPAGNIE DU CHE-

MIN DE FER DU GRAND TRONC DU CA-
NADA, qui doiventêtre donnés en échange de
Certificats de fonds déjà payés dans ces Compa-

13 sept.-—m

RESESVENUSR

    

  

 

10 sept,

 

 

Situation demandée.
U“ jeune homme qui & fait un cours d’étude

d’ésirerait se placer comme COMMIS dans
un magasinde cette ville. Il parle les deux lan-
ques. S’adresser par lettre au bureau de la ‘* Mi-
nerve, ” aux initiales J. R. T,—I0 sept—mp

   
 

 

Nouveaux Fruits.
E brick  MALAGA ” Capt. Dosny, ve-

4 nant de Malaga, arrivera ici vers le 15 OC-
TOBREprochain, avec une forte cargaison de
FRUITS NOUVEAUX,bier choisis et assortis,
et sa cargaison entière sera vendue à l’encan.
Les autres détails seront donnés à son airivée,

NOAD, YOUNG & Cie,

14 avril

6.1. ROLLAND.
EN GROS NTEN DETAIL.

MAISON VOISINE DK 8, GIRALDI,

10 septembre

 

    

Moulanges Françaises.
ECEMMENT reçues par le navir CANON
directement de France, un bel assortiment

de meule & moulinset pierres à moulanges de
diverses grandeurs et formes,

 

   

guies, sont maintenant prêts à être livrés au Bu- ;Malles par Bateaux a Vapeur. Montréal,20 sept. __ i rena den Compagnie, Petite lus St. Jacques,

|

Place Jacques-Cartier, No. 48, Montreal, | rca}£1 RENAUD & FRÈRE‘ EEdeyBeit, fabriques A des conditions libérales UN TERRAINa . lon 3
mad, ons, d o magnifique, nt pi rés,HAMILTON ET MONTREAL. COMPAGNIE DE MONTREAL Lescertificats de fonds dans les Com ies del E NSEIGNE DE LA GROSSE 2,50 à $50—Vestes, casimires, Does}.in et drap coin desrues agauchetière un uate,situ an

ton POUR L'EXPLOITATION DES MINES,| hemindeFerduSaint LaurentetAtlantique ; 82,75 à 4,50—Patslonsdoeskins de pratique. Padreuer à J. 1. LORANGERES SOUMISSIONS cachetées seront ' BOTTE ROUGE $3—Pardessus pour homme,de pra tique, ordinai-| Montréal, 30 avrit ce Ce
au temps auquel le change est effectué.
Bureau de is Compagnie du Chemin du Fer

du Grand Tronc du Canadu.
Montréal, 17 septembre 1833.

DISTRICT DE MONTRÉAL.
NE SESSION DE LA COUR DU BANC

tement vendu plus cher.
$10 à 12—Beau Paidestus de pratique, ou Sack,

de drappilot bleou noir,ers clrap large et
castor garantit que le même :1 été vendu
$164 $18,

$4—Pour un Hubit de bureau ou d's Mire.
$# à 14—Habits et Frock de drag. superfin et

ube

 

par Je Directeur Général des Postes à
jusqu’à SAMEDI QUINZE OCTOBRE

chain,peur le transport des Malles de Sa Ma-
ips. FOIS LA SEMAINE,entre Hamilton

‘oronto, Kingston et Montréal, sur un contrat
pour trois années ou saisons de navigation. à
Partir de l'ouverture de la navigation dans l’an-

UM“ ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SPÉ-
CIALE des Actionnaires de cette Com-

pagnie aura lieu su Bureau de la Corporation,
en celle Cité, MERCREDI, le 26xw£ jour -
d’OCTOBREprochain, à UNE heuro P. M.,
pour considérer s’il est à propos de prendre

FABRIQUE DFE CAROSSES, VOITURES
LEGERES, PHAETON, ke. DE

MARTIN GRAVEL,
No. 113, Rue Craig, fesant face à la Rue

ET DU

CASTOR,
E sousugné informe ses prauiques ot le pu-
ble en général tant de la campagne que de

la ville, qu’il ouvrica, le ler mai

J M PAPINEAU,
RENDla liberté d'informer ses amis et le
. Public en général, que depuis l’incendie duHuitjuillet, il tient un grand assortimentde MEU-

BLES DE MENAGE sur la grande rue du fau

je

 

  

 

 

 

née 1854 ; oule dit contrat devant continuer, à

|

et de payer les PLACES DE MINES sur le DE LA REINE,ayant JURIDICTION

|18

Ville, qu ; rochain, à l’en- St François-Xavier, doeskin, dans le meilleurgoûtl'option du Directeur-Général des Postes, jusqu’à Lac périeur, auxquelles la Compagnie a |CRIMINELLE dans et pour le District de Mon rhpindiquecidessur, UN MAGNIRQUE Frang $1 à 1,75—Vestes dernière pa bourg St. Laurent, No. 18—17 moure—ace que le chemin de fer entre les deux villes soit

|

roi. R.MoNAUGHT, |tréalseratenne au Puluin de Justice, en ln Cite

|

JLECICIM ENEDqui nesera surpased par [LE usin ayant ouvert une Fabrique con| $2 à 3,50-—Vestes de satin de goût, et de miel ====n i Montréal, 15 sept. Agis. Secrétaire [de Montréal,le QUATURZIEMEjour d'oCTO- prix modérés : sidéralde de curosses, voitures légères, Phæ- noire où de goùt, dernières 1x des, AUX INSTITUTRICES.
Le transport devra se (aire per des bateaux de , BREprochain, à DIX heures de l’avant-midi. En Cuirs de toute sorte : fi . tons, Cabs, &e., à la place ci-dessus désignée, Habits d'hommes, tres ba s pri .Première classe, rapides et bien équipés. LECET 7 \fenséquence, Je donne avis à tous ceux qui auront

|

Cae Joulesories Seanx ee EUX informe le publie quel'on trouvera tn asortie = es, s prix, N A BESOIN en ce moment à l'Isle Perrot,TEMPS.—EN DESCENDANT. à poursuivre aucune personne maintevant détenue ton ; cuirs à FOISoth lle: pid 5 oe ment étendu de voitures d'hiver et d'été de tou-

|

320 4520 urtout dérafle ousa linet,pour le 7 d'une INSTITUTRICE, munie de bons
Les malles devront être prises au bureau de AU CLERCE, dans la prison commie de ce district et à toutes empeigne de toutes sort se aA lot seme! "0 tes les quatités et de tous les prix, qu'il garantira laut-Canada où les chantier : , ertilieats, pour tenir une école élémentaire. B'u-Poste d’Hamilton chaque jour, le dimanche ex- — autres personnes qu'elles y soient présentes. Je fou harnais, selles ne Peaux de teure, vache pour n'être surpassées par aucune autrs fabri

|

$542301 antalons gris et salii iet, chemises,

|

resser aux Commissaires.—20 aout.Soptd, dsept heures du matin, être arrivées 4

|

HERGmWITNCEP donne aussi et à tous Juges de Paix wh Ornements et fournitures de tous genres, pour| Jue du pays pour l'élégance, la solidité ot le fini. chen, vurtoutsdepersle DeWhites, Tr = ,
‘Toronto à onze heures du matin, laisser Toronto #t Officiers de la Paix, pour le ct ausdit,

|

pelliers et cordonniers, Ses prix seront trés modérés. se retournant, et besvcoup d'autres choses ECOLE FRANÇAISE.

 

u'ils uient & o’y trouver avec tous leurs Records, MARTIN GRAVEL.ndictemnents et autres Documents, pour faire tout
ce qui leur appartiendrs où À chacun deux de fai-
re dans leurs capacités respetives,

JOUN BOSTON,

tiop nombreuses pour les met. tinnner.

& midi, et être délivrées au bureau de poste de

Vraiment ce sont de Las prix. Cepend ant les pra-

Montréal Je lendemain ad pures 30 minutes de
‘après-midi, ou trente-quatre heures et demie

après leur départ da bureau de poste d'Hamilton.
EN MONTANT.

Chaussures de toutes dimentions et espèces,de-
puis les plus délicates jusqu'aux plus grosses, &e.
I aura toujours des ouvriers habiles à son ser-

vice ; et l'an pourra compter sur une prompte et
lidele expédition de toutes commandes,

ZANUEL R. WARREN,
Na. 10, RUE Sr. JOSEPH,

maintenant en main ot manufaclure cons-

_Montréal, 30aout, oo

Boulanger Demandé.
N a besoin d'un bon Boulanger qui aurait

 

I ES Demoiselles GARNOTdonneront des
tiques sont priées d'apporter cette annonce avec 4 LEÇONSde LANGUE FRANCAISEelles, et elles pourront se convaincre qu'il en est

|

© de PIANO à quelques jeunes personnes duainsi, car je euis décidé à vendre tout n on fouds

|

sexe, à leur domicile, rue Hermine, No.—

 

 

 

. ; ill Shérif. : : : ‘ . : . :
Les dites malles devront être prises au bureau

|

/ÆÀ. tamment avec de grandes facilités rt des ; § Ses relations commerciales avee les meilleures déjé servi comme tel à la Campagne et pour

|

de hardes d'hiver cet sutomne, Montréal, 20 août 1883.de poste de Montréal chaque Tou, le dimanche |&meliorations importantes, O R G FE 8 apourean aSheasa 2 manufactures des Etute-Unis, le met à même de

|

demeurer à ln Campagne. S'adresser au bureau de

|=

Uy wows poux roteteen hardes qui ne feront]oO > _ _ .excepté, à midi, être arrivées à Kingston le leu-

|

pour EGLISE, HARMONIUM pour EGLISE et PORTER,77we J ee satisfaire tous les gouts de ses pratiques. Minerve. pes, et les échanger, ou l'argent sera re) six.densain à deux heures de Paprés-midi, i Toronto

|

HARMONIUM pour SALON. orgues pour Mr. Rolland espére par son attention et ses ar-| 28 juin. 500 verges étoile grise à vendre AVIS. .
6000 verges Satineite à vendre
KIN'oubliez pas le Magasin de Harde 4 de Bos-

fon, ‘ fameux pour les bons marchés, * No. it.

ticles qu’il a choisis lui-même aux Etats-Unis,
avoir part au patron u public,

Me EE. ROLLAND.

 

églises ayant de quatre à six régistres, seront con-
struite à ordre dans un court délai, à bas-prix et à
des conditions libérales ; et garantiv être d’une qua-

UA CONCOURS, pur In place de DEMON-
STRATEUR d'ANATOMIE, sura lieu à

Ecole de Médecine et de Chirurgiede Montréul,

le deuxième jaur à 5 heures 30minutes du
etlaissant Toronto à 6 heures 30 mintes du

 

CHANGEMENTDEDEMEURE ROBERT MITCHELL,

 

   

 

 être délivrées à Hamilton à 10 heures 30 minutes

|

d l I a E ;
;furdéprtdoteSonia|deSosoiene toms| MA ED GAUTHIER, 10am. PLOMBIER, FONDEUR EN COIVRE, TrMeGierSri 2FOiCTheici ou ailleurs. Harmonioms de deux à douze ré- ROHAN UR. À VENDRE PAR LES SOUSSIGNES: OUVRIER POUR LES APPAREILS Ferronnerie, Qu Alerte,

|

ie daout . n crétaite.
Les vapeurs-postes arrêteront et échangeront

Jes malles aux bureaux suivants, à chaque voya-
en montant et en descendant : Toronto, Dar-

ington, Port-Hope, Cobourg, Kingston, Cana-
noque, Brockville, Prercott, Matilda, Morrisburg,
Cornwall et Côteau-Landing ; et en outre, au
bureau de Dickinson’e-Landing, en montant seu-
lement.

Les malles seront apportées aux différents bu-
reaux @ poste et en seront emportées aux frais
de l'entrepreneur,
Letemps d’arrêt à chaque bureau de poste

RUE NOTRE-DAME,

PII
Le Nouvcau Palais de Justice.

F. soussigné a transporié son magain, du
coin des rues St, et Notre-Dame, dans

une des maisons de l’H . Fersier, TROISIE-
ME PORTE de la rue St. Vincent, et voisine de
celle de lu Pharmacie Canadienne, de C, Van Fel-
son & Cie., #n lace du Nouveau Palais de Justice,

DE GAZ,

MAGASIN DE LUSTRE POUR GAZ,
Sur la Place dv Marché au Foin,

[ Deuxième porte de Ramsay et McArthur. ]
MAGASIN

Rue St. Henri, (enface de l’Itôtel Grant.)

11 tient conatament en main un assortiment de
DUSTRES pour GAZ, BRACKETS, PEN-
DANTS, &e.

 
 

 Coutellerie, ke.
HALDIMAND FRERES

Oo reçu à leur wncien établises nent, en-
coiguure des vues St. Paul et St. Vincent,

un d assortiment de FERRONNI <RIE des
meilleurs marchés d'Angleterre, Fco se, Alle-
magneet des Etats-Unis, qu’ils sont d isposés de
ventre à très bas prix —25 mai.

 

 st jyant un excellent ton d'orgue et étant un
= truments les plus parfaits et les plus en
usage.—5 avril

M, RANDON. |
! M, RANDON, de Paris [France,] que l’on

S eroit être à Montréal où dans quelqu’autre
partie du Canada, veut passer au bureau du Aon-
treal Gazette, il y trouvera une communication

Cire blanche de bonne qualite—
blanchie a Londres.

CARTER, KERRY & Cle.

LE soussignés attirent l’attention des mar-
chands sur leur assortiment du Drogues et

Médecines. Ils ont toujours en mains un azsosti-
ment bien choisi de

COLLEGE DES

MEDECINS ET CHIRURGIENS
Du Bas-Canada.

JASEMBLER SEMI-ANNUELLF. du Bue
A reandes gouverneurs du Collége des Méde-

cins et Chirurgieus du Bas-Canade, se tiendra àVHitel ae Ville, rue St. Louis, dana lb Cité de

    

 

 

    
   

 

 

801S DE CHARPENTE. DE MEN UISERIE

 pour échanger les malles ne devra excéder

|

de quelqu'importance et venant de ses amis. Le soussigné profite de cette pecasion, pour an-

|

DROGUES DE LA PREMIERE QUALITÉ Québer, MARDI, le 11 OCTOBRE prochaii fx ' ne pers end GOUTIFRES, OUVRAGES " : ; . 1 prochain, à
dix minutes, excepté à Kingston. où il sera alloué Montréal, sept. noncer à ses pratiques etau publie en général, ET DE TOUTES DESCRIPTIONS. onTLordrepo“regGOUTIRRE: pl ak bs rece- ET DE CHAUFFAGE. DIX heurés A. M.

. Les candidats sont requis de remettre leura cer-
tificats d l’on les seciélaires au moine dix jeurs

 
une demie-beure, et à Toronta, où il sera alloué

LE Aoussigné a constammen!a vai dre à son
quarante minutes. sil u parles pr vages vif Bostun,

en assertions do MARCH ANDHEà HES
Clos, rue Craig. vis-d-vis le Champ de

son assortiment de MARCHANDISES SÈCHES vra ln plus grande attention.—4 aout.—a
MACKINTOSH & Cie. Médecines patentées, Salsepereille, &e.

  

Ul faudrs fournir une chambre, pour servir de , eve i lai i 9 i Parfumeries élé tant i ape

|

oToe oe Mars: Pianches, Madriers. Colomba ges, Lam- avant I'assemblde, et de li édele d
buresd, en telle partir de chaquebateau qui sera [MARCHANS À COMMISSION ET D'EXPE-

|

fatçtises, anglaises, américnnes etc., consistant aise, InstrumentsdoChirurgieclPromos

|

MARCHANDISE NOUVELLE, MAISON DU |disiesdorerCalomba de, tout

|

euréducationdontile pourrontobtonis une far
approuvée r le Directeur-Uénéral des l'ostes, DITION. Drap, Carimires, Doeskin et étoffes pour veste —KT— PEUPLE, de première qualité et à bas-prix. mule en s'adressant aux secrétaires; ils sont aussi
à bord de chaque bateau à vapeur employé à ce A GRANDE RUE, ke, ke. ' (Peintures, Huiles, Térébentine, Vernis, Mastic, JOSEPH BEAUDRY 25 mai LÉON HUR KAU

|

requis de déposereu même temps le montant des
service, peur recevoir et garder en sûseté les . d —aunsi :— Colle-Forte et un grand nombre d’autres articles. MARCHAND-TAILL EU R. —_— rrrmre meen

|

hionoTaires qui deviendront dûs Lous le cax d'un ;
de la malle, et les | dla porte à . ; . ; n grand nom : ui de

sacs de malls, et les lettres mises la pos Portland, Maine Un assortiment de Gants, Cravates, Mouchoirs, CARTER, KERRY & Cie, Rus Mette, 21}, MontakaL. A VENDRE DE GRÉ A GRÉ, examen satisfaisant. 3. F. J. LANDRY,

 

 

 

 bord des bateaux, y compris tel aménagement 22 sept 1853—a &e., ke. 5 août 136, Rue St. Paul,iersto pinJouruscontacteur ou agent _ Év. GAUTHIER. |... ou ——— REND la liberté d'informer = amis et + ASEIGNEURIEde Sr, DENIS située dans 11, PELTIER, M. D.
, énéral des Pos pe - Rp | M , 3 mai. ; wblic qu’il à transpoité sa boutique de tails le district de Montréal, contenant deux Secrétaires.MA BCHANDISES SECHES. fontréal,

3

mai GLOBE leur Madreste idee a ieueset vingt arpens de front, sur de ux tirussde| Montréal, 13 sept. 1833

le droit d'envoyer un officier où agent postal à
chaque voyage de lu malle, et le dit agent où
officier devra être iogé el nmuri comme les pas-
aagers de chambre, tant lorsque le batenu auquel
il sera attaché sera dans le port que lorsqu'il
marchera, eans qu'il puisse être exigé de puis-

FAITES ATTENTION !

G. O. DELORME,

Huiles ! Huiles! Huiles!
i ES soussignés emploient, à l’exclusion de
A toute autre occupation, à l’achut et au dé

bit ane COMMISSION DES HUILES DE
TOUTE SORTE.

11 a reçu par lea premiers arrivages un larg
assortiment de DRAFS, CASIMIRES, DOE
KiNS, étoffes pour vestes, ote., aussi : UN assor-
timent général de HARDES FAITES, dans le
dernier goût, à des prix réduits, pour argent

Fire and Lifo Insurance Co.
OF LONDON.

COMPAGNIE
 

profondeur, 4 dex termes de payement faciles. to = ta
Pout les conditions s'adresser au sussigré, en

’étude de Louis Lacoste, Notaire, à B ancherville.
H. !PFSCHAM BAULT,

Boucherville, 4 marx 1852
 

 asser mea

 

A VENDRE
N superbe EMPLACEMENT,au village de
Ste. Mastine, avantageusement sitté pour

 

  

rive u pénalité, n'excédant pas £5,| No®$, SUR LA RUE SAINT-LAURENT pomme iLwontAGENTS ur lecommerce des |D'ASSURANCE CONTRE LE FEU ETSUR |comptant. —28 avril. le commerce, à un arpent environ de l’église,pourrs être i Je Direrteurlénéral COIN DE LA AUE VITAKE, îlepeuventofi aux achepursles MEILLEU- LA VIE, DUGLOBE DE LONDRES. REDUCTION DE PRIX. [avec uno belle maison finie, aussi, un magasin,
i=] i a’ ! MF ve

d, ,pour chaque demi-heure qui d'évoulers de ’ RES HUILESCLARIFIERS, aux conditions Les — Herbes conservées a l’usage de la A LA raiesdeu, puit, dcNFORME respectueusement ses nombreuse,
pratiques,tani de la ville que de la campagne

uit a remiers afrivages
* DE: REDUITS,

tt ar ley
SR X EXTREMEMEN"

Plusieure enissez chapeaux de paille pour dames,

lus
ue le temps stipulé r délivrer les alles,

soit en montant à Hamilton où en descendant à
Montréal,ou pour omission de servir aucusdes
bureaux intermédiaires compris dans le contrat,
à moins qu’il ne suit prouvé à la watisfaction du
Directeur-Général que le délai ou omission a

PLU LIBERALES
Leurs Huiles exprimées, pour liver, restent

limpides à des degrés qui varient de 32°. 4 20°,
Farenheit.

{ls sollicitent, avec confiance, 'attention du
commerce aur leurs articles, dont le fonds, tant

Aussi une terre, sitube vied vie do Foglise a
côté nord de lu rivière, de deux arpents da front
sue vingt arpents de fondenr, avec maison,
range, écurie, étable, &cc.; et un beau verger, le,

dite terre est bornée «d'un côté par un chemin de
ligne, Dour les conilitions, gui seront tres libéra-

CAPITAL
UN MILLION STERLING.

Tout réalisd, ef placé à profit, les assurés étan
per là en mesure de pouvoir payer immédiates
mentles pertes les plus étendues.
E sousaigné ayant été nommé le seul agent

Librairie Classique et d'Edvication
be

BEAUCHEMIN & PAYETTE,
127, Rue Sr, Pau, MoxNTHEAL.

cnisine par ‘ Makepeace,”

CES HERBES SONT CONSERVÉES SOUS
UNE FORME TOUTE PARTICU-

Plus :—

  

 

    
   

fod par Une temple ou autre force my BIEN,RASPRIX.à de la campagne qui aché-

|

Pour evux és que pour ceux qu'on attend, se pour la ville de Montréal, continue d accep- LIERE POUR l’USAGE DE ES soussignés ontPhonneur in former MM. | lea, s'adresser var les lieux àAux époques où, le printemps et l'automne de

|

tent pour tn certain montant obtiendront un délai

|
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